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LES BONS MOTS DE 
SIR CHARLES TUPPER
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Toronto. — “Il faut combat­
tre l’hypocrisie et il est mieux 
que Von vende la bière ouver­
tement et suivant la loi que 
dans des caves et secrètement” 
a déclaré l’hon. M. Nickle en 
présentant hier à la législature 
de Toronto son projet modi­
fiant la loi de prohibition. Les 
deux plus importantes modifi­
cations sont:

lo—-La bière (4.4) sera ven­
due dans les hôtels, les restau­
rants, les épiceries et les clubs 
qui auront au préalable obte­
nu un permis de la commission 
des licences;

2<>—Les prescriptions de mé­
decins restent. Le nombre de 
prescriptions qu’un médecin 
peut accorder en un mois est 
limité à SO au lieu de 150.

“Il est grandement temps, 
dit M. Nickle, que l’on revien­
ne au bon sens. La loi de pro­
hibition qui était en vigueur 
jusqu’ici était une loi sans lo­
gique, totalement arbitraire et 
contraire au bon sens. Le gou­
vernement a voulu trouver une 
solution pratique au problème 
actuel et il est convaincu qu’u­
ne sage application de la loi as­
surera un régime de plus gran­
de tempérance en Ontario.”

La bière sera vendue au ver­
re et à la bouteille mais la loi 
prescrit qu’elle ne peut être 
vendue au bar.

Le débat sur ce projet est re­
mis à la semaine prochaine.

de 135.70 pour ceux des écoles sé­
parées.

Le Bureau des Commissaires, en 
fixant le taux de la taxe, compte 
faire usage de la somme de $78.- 
258 provenant des vieux hôpitaux 
locaux; il peut aussi jouir d’une 
balance de $74,000 au crédit de 
l’hôpital civique et d’un surplus de 
$68,000 sur les taxes prélevées, l’an 
dernier.

Une page intéressante de la biographie de ce vieux lutteur 
politique. — Le Dr Tupper et MacDonald. — Les lut­
tes politiques d’il y a cinquante ans.

L l'opposition que soulève ce projet il doit battre en 
Г(гаііе et faire d’importantes concessions pour éviter 
' ^c|,ec._Il doit aussi marchander avec les progres­
sistes pour estorquer leur vote. — Le gouvernement 
St très faiblement appuyé et le public reste indiffé­
rant — Le budget sera anodin. — On ne fera rien 
Jour réduire la taxe et le tarif restera le même.

Sous les auspices de la0c.
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bon marché. à se rendre près de lui craignant 
que sa visite lui déplairait.
Mme MacDonald insista et Tupper 
se rendit auprès de MacDonald qui 
ignorait encore le résultat de l'élec-

Les pères de la Confédération 
sont aujourd’hui tous disparus et 

. leurs noms, MacDonald, Cartier. 
Brown, Tupper, Mowatt. Tilley, ap­
partiennent maintenant à l histoire. 

I Ceux qui ont été quelque peu mêlés 
à leur vie écrivent aujourd’hui des 
reminiscences très intéressantes sur 
la vie politique de ces hommes 
d’état. La vie privée de Sir John 
Macdonald et ses bons mots comme 
ses tours d'adresse politique ont 
déjà fourni ample matière à la chro­
nique. Cartier est aussi un person­
nage très intéressant à biographier. 
Il faudrait que nos historiens abor­
dent cette tâche et nous fassent 
mieux connaître nos pères de la 
Confédération.

Mais

R. LAF0NTA1N Les 16 et 23 Avril 1925PAS D’AUGMENTATIONS

POLITIQUE DE FAUX-FUYANT Les autorités n’ont pas accordé 
une seule augmentation, même cel­
les que prescrivent les contrats 
d’engagement, à l’exception de cel­
les des pompiers.

La plupart des appropriations 
sont réduites: celle du département 
des incendies est réduite de $30,- 
000: celle des travaux publics est 
de $42,000 inférieure au montant 
demandé; l’ingénieur voulait $516,- 
900: on lui donne $475,000.

Au Bureau d'Hygiène, on est mé­
content de l’attitude des Commis­
saires, car l’appropriation est si bas­
se qu’on aura peut-être à se défai­
re de trois gardes-malades dont les 
services sont absolument nécessai-

ШЕ RIDEAU

SALLE STE-AN NEMaison fondée “Connaissez-vous le résultat de 
l'élection?” demanda MacDonald.

Et Sir Charles en hésitant, répon­
dit: “Oui MacDonald, j’ai obtenu 
une majorité de 800.”

“Alors c’est bien. Je vais main­
tenant mourir en vous souhaitant 
une belle carrière politique,” répon­
dit MacDonald quelques minutes 
avant de mourir.

est résolu de faire approuver “en principe” son 
de présenter son budget pour 1925. M. King a 

défense très élaborée de cette mesure

Le gouvernement
L Petersen avant 
Fmfrrài aux Communes une 
•selon lui. mettra fin au monopole des taux de transport océanique. 
W comporte plusieurs concessions qui révèlent un fléchisse- 

du gouvernement. On sait qu’au début le premier 
M. Lowe en présentant le projet ont déclaré d’une

4 TONNES DE CHARBON
discours
t de la part 
istre de même que
n catégorique que la Chambre avait à adopter ou à rejeter le con- 
Petersen qui ne pouvait être changé d’un iota. Cet ultimatum un 

liait la députation et l’opposition se souleva contre une

ie Provinciale 
Canada

1er prix pour Daines........ .... Une tonne de charbon

1er prix pour Hommescavalier
ude aussi arbitraire. ' Il était évident que M. King songeait à forcer 
lain de la députation mais l’opposition conservatrice fut si énergique 
le premier ministre dût faire de grandes concessions. Son discours 
nardi est véritablement un volte-face et il semble que M. King s’est 

rendu compte qu’il ne peut pas à son gré imposer son opi-

Unc tonne de charbonLE I)r TUPPER
Avant d’être Sir Charles Tupper. 

le vieux chef conservateur ôtait con­
nu dans tout son comté sous le nom 
de Dr Tupper. Un jour on le de­
mande au chevet d’une femme qui 

I résidait à plusieurs milles de chez 
j lui. Pour s’y rendre il n’y avait 
j qu’un seul cocher disponible et c'é- 
, tait un libéral. Le cocher fut prié 
I de conduire le Dr Tupper mais com- 
j me 11 voulait rester fidèle à son 
parti il hésita beaucoup. Il crai­
gnait qu’en compagnie du Dr Tup- 

, per il serait convaincu que le parti 
conservateur était le meilleur dos 
deux. Il fut alors entendu que le 
Dr Tupper ne lui parlerait pus de 
politique afin que le pauvre cocher 
ne soit pas ébranlé dans ses convie- 
lions politiques.

On se rendit chez la injtla4e_4j^u 1 j 
mit au monde deux jumeaux.

Quand Sir Charles visita Vancou­
ver il avait environ 90 ans. Le mé­
canicien du convoi le voyant mar­
cher sur le quai de la gare le salua 
en disant: “Bonjour Dr Tupper.

Le vieux politicien hésita quel­
ques instants: “Mais vous ne me 
reconnaissez pas” dit le mécani-

imbreux clients et amis que 
xursale, rue Rideau, endom- 
- «ont temporairement instal-

Prix d'entrée $10.00 en orOn vient de publier sur Sir Char­
les Tupper une biographie très in­
téressante qui nous fait mieux ap-, 
précier ce vieux lutteur. Tupper a 
appartenu à notre époque électorale 
où les luttes politiques étalent beau­
coup plus agitées qu’aujourd’hul. 
On avait alors moins de Journaux 
pour faire la propagande. Les élec­
teurs pour se renseigner se ren­
daient en grand nombre aux assem­
blées politiques et les orateurs 
étaient alors plus nombreux et en 
général plus éloquents qu’aujour- 
d’hui. La bataille électorale se fai­
sait dans des conditions difficiles. 
Les candidats voyageaient plus dif­
ficilement et devaient très souvent | 
affronter les rigueurs du climat 
pour se rendre dans une salle mal 
chauffée où des milliers d’électeurs 
réunis offraient l'aspect d’une mer 
agitée tant les opinions divisaient 
la foule.

Rien aujourd’hui rappelle les fa­
meuses assemblées contradictoires 
de l’époque où le projet de la Con­
fédération était à l’ordre du Jour. 
Les annales nous racontent les réu-

CHAQUE SOIR.louveau 
1 à la chambre.

l RIDEAU LES PROGRESSISTES
Le gouvernement de plus escomp­

tait que le parti progressiste emboî­
terait le pas sans hésiter. Mais M. 
Forke hésita. Il hésita tellement 
que M. King dût avoir recours de 
L’aiguillon d’une élection à brève 
échéance pour estorquer l’appui des 
fermiers. Avefi beaucoup de réti­
cences M. Forke, pour éviter une 
élection dont il ne veut pas. promit 
au gouvernement de le suivre enco­
re sur cette question. Avec l’appui ; 
du troisième parti le gouvernement 
peut maintenant espérer faire adop­
ter son projet “en principe.”

A tout prendre M. King a été mis 
en échec dès le début et a dû bat­
tre en retraite pour sauver la situa­
tion. Il a tenté d’une façon très 
audacieuse à engager la partie 
“tout ou rien” mais il a vite com­
pris que le gouvernement était trop 
faiblement appuyé pour forcer aus­
si le parlement à adopter un projet 
qui n’est qu’un scandale mal dé-

LA CLASSIFICATION 

Pour remédier à la situation que 
crée la non-augmentation de salai­
res, les autorités recommanderont

[pâtre heures durant, le premier 
fistre a prononcé un long et fort 

faveur du contrat Pe- 
Avec force documents à 

de ses assertions, il a passé 
l’histoire des taux de

200 MAGNIFIQUES PRIX
Me Borbridge 
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Admission 25 cents
(Suite à la page 5)

isport océanique pendant les 
ize dernières années, et rappelé 
^'avaient tenté les divers minis- 

résoudre ce# important

RES DE BANQUE TRAN- 
IE A L’ORDINAIRE. La Question Scolaire 

devant la Législature 
de Toronto
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pour
npliqué problème. Le premier 
ire s'est attaché surtout à dé- Les Buvardsitrer l’existence d'une combine 

lignes de commerce de l’Atlan- 
ie-Nord. qui demande des prix 
orbitants. les réclamations des 
istriels et agriculteurs et la né- 
ité pour le gouvernement ac- 
de remédier à cet état de cho-

-x~x~x~x~x~x*<~x-x~:~:-:->

E Les plus grandes Compa­
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

lière considératioi WV-

A
Les journaux annoncent que la résolution Bélanger ne sera 

débattue à la législature provinciale que le 25 prochain. Cr* le 
décision a été prise à la suite d’une entrevue entre M. Bélanger et 
le premier ministre Ferguson. Le débat sur le budget se pour­
suit depuis quelques jours et tout indique que l’amendement Raney 
le prolongera encore davantage. On espère cependant que la 
Chambre pourra quand même aborder la question scolaire mer­
credi prochain. M. Bélanger, député de Russell, proposera alors 
sa résolution qui invite le gouvernement à adopter des mesures 
scolaires conformes aux principes adoptés par les conférences 
pédagogiques anglaises sur l’enseignement bilingue. Cette résolu­
tion semble être très bien accueillie par une grande partie de la 
députation.

Le chef conservateur à Ottawa, M. Meighen, qui a été mis au 
courant de la difficulté scolaire en Ontario a offert sa coopération 
pour trouver une solution qui mettrait fin au régime actuel. Dans 
les milieux parlementaires de la Capitale on affirme que l’inter­
vention du chef conservateur a sensiblement aidé la solution de la 
difficulté-

11. King a insisté sur le fait que
■ députés n'étaient appelée qu'à 
■renoncer sur le principe de la 
■lution: le contrôle des taux de 
■sport maritime. Plus tard, un 
■ité spécial étudiera les clauses 
I contrat, entendra des témoins 
■e prononcera sur le contrat pro- 
Iment dit. Il est difficile d’affir- 
lr que le premier ministre ait ap- 
|té quelqu’argument nouveau 
ftr défendre le projet ministériel, 
lies compagnies canadiennes ont
■ l’opportunité de jouir de l’offre 
I gouvernement. Mais seul, un 
langer, sir William Petersen, a 
Isenti à se soumettre aux propo­
sas du contrat et d’essayer de 
1er la combine. Quant à la ques- 
P de subsides, le premier minis- 
Iа déclaré que ce n’était pas sim- 
Iment un octroi pour le service 
I navires, mais bien une “som- 
! Q“e le gouvernement donne à 
P compagnie qui consent à lais- 
! au Pays le contrôle des taux de 
ineport océanique.”
N* critiques qui disent que l’ef- 
t du gouvernement est trop res- 
int pour être pris au sérieux et 
“r Produire des fruits, M. King 
PPelle l’histoire de David et de 
'Hath et déclare que “la pierre 
icée dans l’Atlantique par le ges- 
du gouvernement fera rejaillir 
eaux des mers sur le monde

e votre dépôt dans

rgne de la Province 
Mario
IARANTIE PAR

lement d’Ontario
ur tous les comptes.

nions publiques de Montréal et de 
Québec où des orateurs fameux se 
sont mesurés avec Sir Georges 
Etienne Cartier.

Mais c’est surtout dans les pro­
vinces maritimes où la lutte fut 
plus acharnée. Sir Charles Tupper 
a appartenu aux lutteurs de cette 
époque agitée et sa vie est une page 
très Intéressante de notre histoire 
politique.

C’était au temps où il fallait 
beaucoup de force musculaire pour 
imposer son opinion à un adversai­
re politique. La votation ne se fai­
sait pas par scrutin secret comme 
aujourd’hui. Les électeurs se ren­
daient aux bureaux de votatiôn et 

A Toronto la situation générale nous paraît très favorable et votaient publiquement. Chaque par­
ti avait ses lieutenants, ses piquets, 
qui faisaient bonne garde. S’il ar­
rivait par exemple qu’un conserva-

(Suite à la page 5)

LE BUDGET OU n’est pas improbable que le 
gouvernement a dû faire du mar­
chandage politique avec les progres­
sistes au sujet du budget pour es­
torquer leur appui en faveur du 
projet Petersen.

D’ailleurs pourquoi M. King a-t-il 
tenu à ce que le projet soit adopté 
avant que le budget soit présenté? 
Au moment où la Chambre étudie 
cette mesure M. Robb annonce qu’il 
est prêt à présenter son budget. 
Cette déclaration est évidemment 
une tactique dont l’unique but est 
de presser la Chambre à adopter 
le projet sans délai.

Si les progressistes ont vendu 
leur vote sur le porjet Petersen ont- 
ils reçu en paiement des assurances 
au sujet du tarif? C’est assurément 
ce que l’on peut croire.

A la suite d’un caucus libéral 
mercredi on a donné à entendre 
que le tarif ne sera pas modifié en 
aucune façon, 
tenterait d’apaiser la clameur po­
pulaire contre notre régime d’im­
pôt et chercherait à apporter de lé­
gères modifications.

TEMPERATURE Venez voir nos échantillons et vous en serez émer­
veillés.

LE D’OTTAWA :
A. C. Smith, géi

Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE MARS

Du 1er au 3, pluie et grésil.
Du 4 an 7, bourrasques et coups 

de vent.
Du 8 au 17, venteux, orageux. 
Du 12 au 15, basse température. 
Du 16 au 18, plus doux.
Du 19 au 20, doux.
Du 21 au 24, nuageux, brumeux. 
Du 25 au 28, humide, venteux.
Du 29 au 31, froid.

PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

» succursales.

?
—55;

J. O. Villeneuve & Co.
329 RUE DALHOUSIE,

ATICIDE il y a lieu d’espérer une solution satisfaisante. M. Bélanger aura 
l’appui de la majorité de ses collègues libéraux de même que celui 
d’un bon nombre de fermiers-unis.

Chez les conservateur, plusieurs député, ont déjà fait con- \ ХГргіЦиеїdevaüTre 
naître leur attitude et l’on s attend a ce que plusieurs autres ap- ; gé par une e8Corte de . piquet8.. 
prouvent la résolution Bélanger. M. Ferguson lui-même, avec afin que ses adversaires politiques 
tout son cabinet, est prêt à tenter la solution du problème scolaire. J ne lui imposent pas le châtiment

de sa “trahison”. C’était vraiment

і
E RHUMATISMES”
ou tes les Douleurs RHUMATIi 
nbago, Néphrite.

?
P. L. Tél. R. 6366 OTTAWA, ONT.t£ATICIDE

:esser pour toujours la Sciatique! 
ns—90 pastilles $1, C.O.D. -1.15
•esse pour informations.
CO. INC., 367 St-Denis, Montréal]

Mars 2 
7.07 a.m. 

D. Q.

Mars 10 
9.21 a.m. 

N. L.

La situation ne saurait mieux justifier l’optimisme de ceux qui 
espèrent que le gouvernement réglera cette malheureuse diffi­
culté.

une “trahison” que de changer deLe gouvernement
Le système “Oll-O-Matlc” est 
le meilleur pour le chauffa­
ge de votre demeure. Six 
années do succès. Brûle de 
l’huile commune. Pas d'al­
lumage spécial. Pas d’odeur, 
suie ou bruit. Absolument 
sûr. Appliquable à n'impor­
te quel système de chauffa­
ge. Installé à termes faci­
les. Vous payez tout en 
l’utilisant. Permettez-nous de 
voue donner tons les détails 
du coût d’installation dans 
votre demeure.

OILUNE CICATRICE 
Ainsi voici ce que l’on raconte au 

sujet de Sutherland qui fut l’ur> 
des principaux lutteurs conserva­
teurs de cette époque dans les pro­
vinces maritimes. A l’âge de 90 
ans il était totalement aveugle et 
un jour il reçut la visite de Sir 
Charles Tupper. Ils s’entretinrent 
longuement des vieilles luttes et 
Sutherland raconta comment il 
avait gagné une fameuse élection 
qui paraissait perdue d’avance pour 
le parti conservateur. “Nous avons 
dû lutter très fort”, dit Sutherland, 
qui enleva sou chapeau pour mon­
trer la cicatrice qu’il portait au 
front. “Voilà, dit-il. comment nous 
avons gagné. Nous nous sommes j 
battus aux bureaux de votation. Les 
nôtres ont été les plus forts. On 
m’a frappé durement mais j’ai ga­
gné mon élection.”

Mars 17
0.22 p.m.

Mars 24 
9.03 a.m.LES CONCESSIONS Il poursuivra sa politique de l’an 

dernier: il adoptera des change­
ments Insignifiants et négligera de 
faire la révision du régime actuel.

De l’avis de tous les économistes 
seule une révision générale de la 
taxe peut apporter un soulagement 
au contribuable.

іNotre Représentantla chambre n’est plus appelée 
’a approuver le і Ce mois, et de pluie et de vent, 

Pour le corps n’est pas restaurant. 
Pour prévenir la maladie,
Ne fais pas, crois-moi, de folie.

“principe” du іJelénagement de p—Si ce principe est adopté le 
Met sera envoyé à; un comité 
fcjal qui fera enquête. Au début 
• agissait d’adopter 
lindé mais maintenant 
t Plus que d’“un principe”. Le 
•hat dont on ne devait pas chan-
r un 8eul mot sera l’objet d’une 
Quête.

HEATі
іPOUR LA

PROVINCE DE QUEBECSSERIE Mais le gouverne­
ment e préfère réduire certaines 
taxes de quelques sous afin d’en 
retirer un avantage politique.

Le budget sera probablement pré­
senté la semaine prochaine et l’on 
s’attend^

un contrat 
. il ne s’a- I

I
OlHC

Milton E. Rou *

Г1 nous fait plaisir d’aviser nos nombreux lec­
teurs et amis que M. J. A. Thibeaudeau. du No 28і 

St-Denis. Montréal, vient d’être nommé offi­
ciellement représentant général de notre journal 
pour toute la Province de Québec.

L’expérience reconnue de M. Thibeaudeau, 
dans l’organisation; sa grande popularité et l’in­
fluence dont il jouit dans tous les centres de la 
Province lui assure d’avance un succès complet 
dans sa nouvelle position.

Pour tous renseignements s'adresser à

ce que l’opposition fasse 
une vigoureuse attaque contre la 
politique de faux-fuyant que le gou­
vernement poursuit déjà depuis 
deux ans.

UN VOLTE-FACEoper Ce v°he-face de M. King semble 
)uver 8°n explication dans l’ac- 
8,1 Que l’on 
’•en. La

ruea fait au projet Pe- 
presse en général n’a 

8 r^P°ndu à l’enthousiasme du 
“Ornement et cette 
'Irement critiquée par la plupart 
8 i°urnsux. Une bonne partie 
“ l>r=s* l'a dénoncée 

'«dale

îlil
♦ LES TAXES BAISSENT ? ? ¥mesure futtt On raconte aussi qu’un candidat 

libéral du nom de MacDonald a dû?<♦ dli Après avoir entamé, taillé, coupé, 
tranché, les autorités municipales 
annoncent qu’elles ont réduit la 
taxe de 2-10 de mill, soit 20 sous 
par mille dollars d’évaluation. Ce 
n’est presque rien, mais les contri­
buables ont toujours la consolation 
de savoir que la taxe ne monte pas.

Elle sera de $31.50 pour les con­
tribuables des écoles publiques et 
de $35.50 pour ceux des écoles sé­
parées, vu que la commission sco­
laire catholique impose le même 
taux que l'an dernier. La taxe de 
1924 était de $31.70 pour les con­
tribuables des écoles publiques e

en hiver traverser dans l'île du 
*•• j Prince-Edouard

comme un 
Politique. Les journaux 

eraux l’ont évidemment 
! mais le public 
681 certain

Ai pour aller voter. 
Il faisait une tempête comme il s’en 
voit rarement. On tenta de dissua­
der MacDonald qui cependant re­
fusa de manquer de fidélité à son 
parti. Il traversa le golfe et vota. 
Mais quelques jours après II mou­
rut. Sir Charles Tupper qui était 
son adversaire remporta la victoire 
sur lui. Sir Charles en apprenant J 
qn’Il était mourant voulut se ren-. 
dre à son chevet. Il apprit de sa 
femme qu'il n’y avait plus de salut

A
Aapprou- 

est resté froid, 
que l’on escomptait

Edifice Jackson, RUE SLATER
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chez les 
ne s’est ІM. J. A. THIBEAUDEAU

p autre part l’opposition fut plus 
Pente que l’on ne l’avait prévue. 
L aya°t raté le premier acte 
[■ nécessairement faire des con- 
L ns Importantes pour sauver 
n projet.

Ci-devant organisateur du Club Cartier-MacDonald.
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de la famille aneel bien que celui 
de l'école et l’avenir ne pourra qu’a-

emparée de ce qu'elle n’a pas voulu 
briser. Oui, tout a disparu, seule 
la vieille croix catholique, Implan­

tes qui ont déjà consacré sa glolre^jtée sur le sol sacré de l’Irlande, par 
FLEUR DE LYS. St. Patrick est encore debout... Il

КІ««1НМЄ*Є<ЦіЦі!Єіі|:Ц:і SI Von ne peut vivre sans cette 
fol et que cette fol est une vérité 
sentie par le coeur, le coeur n’est 
pas un embarras, mais une nécessl-

SI nous aimons à dire qn 
la raison, soyons dogh 

mis beaucoup de coeur.

SPECTt

B jouter de nouvelles couronnes à cel-

fiLe Foyer 
des Dames

té.
—Extrait de journal. У a des siècles qu’elle brave épuné- 

ment la bigoterie saxonne, le sang 
des martyrs de l'Irlande, les larmes 
d'un million d’exilés, les derniers 
baisers des mourants lui ont com­
muniqué une vigueur toujours nou-

Bien des fols les persécuteurs ont 
répété au pauvre irlandais, sqns 
faim et sans asile: tes montagnes 
sont belfès. tes champA bien ver- 
dbyants le courant de tes lacs pur, 
le soleil de ton pays est radieux, 
bien garde tout cela, sois heureux, 
mais ôte cette croix de t^. maison, 
foUle-la à tes pieds, sois un des nô­
tres, et le pauvfe enfant de la vieille 
Irlande baisait sa croix en souriant. 
Alors continuant, les tyrans, puis­
qu’il en est ainsi, tu vas quitter ta 
chaumière où tu es né, les os de tes 
pères; tu vas partir pour des con­
trées lointaines; l’exil voilà ton 
tage.

De plus nous pouvons conclure 
qu’il y a des vérités qui dépassent 
l’intelligence humaine, par consé­
quent au-dessus de la raison, et que 
seul la foi peut nous faire connaî-

A Spectrol:
Bravo! «Je vous félicite 

bon travail dans lequel vog 
mis beaucoup de 
- C’est avec le coeur 
relu et surtout compris.

Mais, tout le bon 
moh coeur a senti, 
peut vous l’exprimer, 
tente alors de vous 
de nouveau, avec tout 
coeur, nous intéresser 
des philosophiques.

vjr
de

SAINT PATRICE
4. 17 MARS que je i>

:]■o,
Immortel fondateur de la foi de 

l’Irlande,
Reçois ce chant, cet hymne, humble 

et modeste offrande 
Louant ton Oeuvre Illustre, et ta 

bénite main
Aux prix de nobles sueurs bâtissant 

ton saint temple
Nous voyons dans tes fils revivre 

ton exemple
Divin Patrice, nom qui les relie en­

semble
Espoir de l’Irlandais, trace-lui son 

chemin. 
XXX.

Le coeur peut donc nous faire 
connaître des vérités au-dessus de 
la raison et que la raison ne peut 
connaître.

Le coeur a des raisons que la rai­
son ne peut comprendre. Le coeur 
étant alors supérieur à la raison, 
ne disons aps qu’il est un embarras.

et le biei
ma raise 
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Votre { 
Par vos

□□□□□□□□□□cm
ППППППРРРОРОР

1
a *.

□D •X f□□
wy a□□no□□□□

PL ЇГ□□** '/

3fv grande KOEl□□--------*
ІШ m□□ <*•*•»□D ГDD

□□
........... ...............

□D \<
Docteur Adolphe DrouinГ*

LA SAINT PATRICE 
Disons-le, la nation irlandaise 

présente ce jour-là un spectacle uni­
que et plein d’émotion. Ecrasée par 
la tyrannie la plus féroce et la plus 
inique, la noble Irlande a vu le sol 
de la patrie rougi du sang de ses 
enfants, elle les a vus dépouillés 
de tout, mourant de faim, deman­
der asile à tous les climats.

Tout a changé sur la terre de 
l’Hibernie; la perfide Albion s’est'

Le “Cinéma” Le berger et la mer (DBS HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

Le fabuliste grec Esope, avant d’être affranchi, était esclave au 
service de Xauthus. Son maître ayant invité des convives, recommanda 
à Esope d’acheter au marché, ce qu’il y aurait de meilleur.

Esope, n’acheta que des langues et en fit plusieurs plats qu’il accom­
moda différemment . Les convives s’en dégoûtèrent et s en plaignirent.

• Eh! s’écria Esope, qu’y a-t-il de meilleur que la langue? C’est le

C’est bien répondait l’Irlandais, 
j’emporterai ma croix, la foi de St- 
Patrice et j’aurai tout.

C’est ainsi que le peuple martyr 
a quitté la terre aimée de sa verte 
Erin et qu’il a été choisi de Dieu 
pour arborer la croix dans .toutes 
les parties du monde connu. 4 
—Extrait de journal.

Du rapport d'un troupeau, dont il vivait sans soins, 
Se contenta longtemps un voisin d’Amphitrile.

Si sa fortune était petite.
Elle était sûre tout au moins.

A la fin. les trésors déchargés sur la plage 
Le tentèrent si bien qu’il vendit son troupeau, 
Trafiqua de l'argent, le mit entier sur l’eau:

Cet argent périt par naufrage.
Son maître fut réduit à garder les brebis:
Non plus berger en chef comme il était jadis,
Quand ses propres moutons paissaient sur le rivage; 
Celui qui s’était vu Corydon ou Tircés 

Fut Pierrot, et rien davantage.
Au bout de quelque temps il fit quelques profits. 

Racheta des bêtes à laine:
Et. comme un jour les vents, retenant leur haleine, 
Laissaient paisiblement aborder les vaisseaux;
“Vous voulez de l’argent, ô mesdames les eaux.
Dit-il. adressez-vous, je vous prie, à quelqu’autre:

Ma foi, vous n’aurez pas le nôtre."
Ceci n’est pas un conte à plaisir inventé.

Je me sers de la vérité 
Pour montrer par expérience 
Qu’un sou. quand il est assuré.
Vaut mieux que cinq en espérance:

Qu’il se faut contenter de sa condition;
Qu’aux conseils de la mer et de l'ambition 

Nous devons fermer les oreilles.
Pour un qui s’en louera, dix mille s’en plaindront.

La mer promet monts et merveilles;
Fiez-vous-у: les vents et les voleurs viendront.

clé des sciences, l’organe de la vérité et de lalien de la vie civile, la
Par elle on bâtit les villes, et on les police, on instruit, on per- 

règne dans les assemblées, on s'acquitte du premier de tous 
les devoirs qui est de louer les dieux.

Consultation : 10 à midi, 2 à б p.m., 7 à 8 p.m.
suade. on

—Eh! bien, riposta Xauthus. pour l’embari^sser. demain tu retour- 
marché. mais cette fois, tu achèteras ce qu’il y aura de pire. TEL. RIDEAU 4789—RES. 8HER. 8376.

neras au
“La langue déclara-t-il est la pire 95, RUE RIDEAU,Esope n'acheta que des langues.

monde, c’est la mère de tous les débats, la nourrice de
Si elle est l’or- OTTAWAchose qui soit au

tous les procès, la source des divisions et des guerres.
aussi celui de l’erreur, et qui pis est, de la A Roger Bontemps:

Le coeur est-il un embarras dans 
la vie?

Le coeur, un embarras dans la 
vie, non, mille fois non.

Diriez-vous que la raison est un 
embarras dans la vie?. . . Personne 
ne voudrait donner Une réponse af­
firmative à cette question, parce 
que tous savent que la raison est 
cette faculté par laquelle l’homme 
aperçoit la convenance ou la discon­
venance des idées, par laquelle il 
analyse et passe des vérités con­
nues aux vérités inconnues, par la­
quelle enfin il est supérieur à l’a-

de la vérité elle est vérités qui ne sont pas évidentes en 
soi et cela à cause de l’autorité de 
celui qui les manifeste.

D’après Pascal, "la foi est un don 
de Dieu, ne croyez pas que nous di­
sions que c’est un dcn de raisonne-

Et Chateaubriand dans le Génie 
du Christianisme nous dit: "Si vous 
employez la foi à son véritable usa­
ge, si vous en faites l’oeil intellec­
tuel par qui vous découvrez les mer­
veilles de la Cité' Sainte et l’empire ( 
des existences réelles, si elle sert 
d’aile à votre âme, pour s’élever au- 
dessus des peines de la vie, vous re­
connaîtrez que l’écriture n’a pas I 
trop exalté cette vertu, lorsqu’elle al 
parlé des prodiges qu'on peut faire 
avec elle.

çalomnier.
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Si d’un côté elle loue les dieux, dePar elle, on détruit les villes, 
l’autre elle est l'organe du blasphème et de 1 impiété.

Le premier jour, la langue était la meilleure des choses, le lendt- j X 
main elle était la pire. Chaque lots Esope avait raison. Et comme les I Y 
langues d'Esope, le cinématographe est la source de tous les biens ou [ $ 
celle de tous les maux, ce qu'il y a de meilleur, ou ce qu'il y a de pire. Chaussures Elégantes

ont. tous trois laDonc, la langue, le cinéma, j'ajouterais la presse
un arme à deux tranchants.même propriété, celle d'être

Je ne voua parlerai, aujourd'hui que du cinéma, cet instrument qui 
eat moral et n'est pas condamnable si l'on s'en sert pour reproduire les 
scènes glorieuses de l'histoire d'un peuple, les beaul dévouements de 
l'amour paternel, cens de l'amour maternel, l'amour filial ou l'amour 
de la patrie.

CHEZ

LA FONTAINE.

Baker & Co.instrument devient entraînant et utile, il est ceDans ce cas. cet 
qu'il y a de meilleur.

Le bon théâtre est une oeuvre

Personne ne voudrait dire que la 
raison est un embarras et qu’il pré­
férerait ne pas en avoir, au contrai­
re chacun se vante de bien raison-

d’éducation et de moralisation. Et 
alors même qu’on ne demanderait au théâtre qu’une récréation de l’es- 

scènes qu’on appelle "comédies’’, celles-là encore sont à
LA FONTAINE un auteur, mais un homme." Le fa­

buliste se cache et disparaît derriè- Foi céleste! Foi consolatrice! tu 
fais plus que transporter les monta­
gnes, tu soulèves les poids acca­
blants qui pèsent sur le coeur de 
l’homme."

Sans la foi, on ne peut vivre. Qui 
y a-t-il où la foi n’est point? Des 
miettes de moi, sous la table de la

prit dans ces
accepter de plein coeur. . . pourvu qu'elles restent dans les limites d’une re ses personnages.

C’est dans les champs, dans les 
Fontaine est celui que je préfère et. forêts, au bord des ruisseaux, dans 
parmi ses oeuvres, je place en pre- les vertes prairies ou les bosquets 
Aière ligne, "ses Fables ’ dont Ni- touffus, qu’il trouve les acteurs de 
sard a dit qu’elles sont "le lait de | ses drames, 
l’enfance, le pain de l'âge mûr et le 
dernier mets substantiel du vieil­
lard."

Tandis que nos grands poètes, en 
particulier deux tragiques: Corneil­
le et Racine, ont eu des hauts et 
des bas. passant leur vie à descen­
dre du trône et à y monter, la gloire 
de La Fontaine n'a pas connu d'é­
clipse; il est resté à l’état d’étoile 
fixe.

Cependant quand il s’agit du 
coeur, il en est autrement et plu­
sieurs vont jusqu’à affirmer que cet 
organe est un embarras dans la vie. 

Sûrement ceux-là n’ont pas enco-
v. ,, .. re réalisé que le coeur est au-des-Comme 1 abeille printanière, il . , ,і,,.., , . . „ SUS de la raison puisqu’il a desbutine sur toutes les fleurs, pre---- , . .. . , . v raisons que la raison ne connaîtnant son bien tour à tour dans les pag

poètes Indiens, dans les conteurs T,' , -,. . J essaierai de vous prouver cettedu moyen âge. dans les récits et , . „ . . . . ,. . „ . , pensée de Pascal et si je réussis,apologues de tous les pays; et de , . , ., . ,, v } quel est celui qui trouvera embar
cet amalgame, il élabore un miel * # , , , .rassante une faculté bien supérieu 
exquis que ne désavoueraient pas re> à la ra$son elle-même, une fa- 
-s gourmets e 1 Attique. culté qui souvent nous aide à rai-

Dans cette comédie à cent actes sonner, 
divers, dont la scène est vaste com- D’après ’lexpérience, notre raison 

„ , , , , , .. le monde et les acteurs nom- et nos sens voient peu et nous trom-
COmme les êtres 4Ul ,e peu- »«« «hvent. L’intelligence en se 

y " ’ ' " ' . . і Plent. ehacnn de nous s’y retrouve. I servant des moyens nécessaires estcette attraction exercée sur tons les avec des trai[s sl „ettement accu-!,capable d’atteindre la vérité dans 
âges et qui ne subit aucune altéra- imnnocihiD,. , . , „ ses чи il est impossible de nier la 1 ordre naturel, mais beaucoup de
tion de la part du temps. І г^цзрпіНіяпгр л •.< ,, , .ressemoiance. vérités dépassent nécessairement la

L homme d hier et l'homme d'au- portée, de notre raison. Ces vérités 
jourd hui se reconnaissent à leurs pour les connaître nécessitent quel­

que chose qui n’est pas basé sur le 
raisonnement et c’est la foi.

La foi par son principe, son objet 
et sa certitude est au-dessus de la 
raison et ne doit pas être corrigée 
par elle.

La foi nous enseigne en effet 
beaucoup de vérités, telles les mys­
tères de la Trinité, de l’Incarnation, 
de la Présence réelle qui dépassent 
la raison mais ne la contredisent

Parmi les auteurs classiques, La
63 rue Rideau, Ottawaréserve scrupuleuse.

A Paris une oeuvre catholique a été créée pour donner des repré­
sentations récréatives variées et honnêtes, à la différence de ces soi- 
disant spectacles de famille qui ne sont qu’une école de sottises et de 
libertinage On le nomme “Le Bon Théâtre", chaque dimanche et cha­
que jeudi, c’est-à-dire les jours de congé pour les écoliers, il se donne 
là, des séances cinématographiques et autres pour distraire sainement 

І les esprits, élever l’âme de cette jeunesse, la fortifier dans le droit che­
min et l’instruire. Là on ne joue pas de scènes licencieuses, on ne flatte 
point les passions et les vices populaires, on les redresse.

Si cet exemple était suivi dans toutes nos villes canadiennes et que 
L les théâtres n’auraient d’autre devise que "Toujours avec art. jamais 
P sans morale". le théâtre deviendrait une oeuvre à favoriser et à applau-

Entre la foi qui nie et la foi qui 
affirme, pour les âmes fortes 11 
n’est pas de milieu. Entre Dieu et 
le néant, c’est un abîme immense, 
dont le fond est unique, et qui offre 
de loin en loi*’ des bords opposée à 
des étages divers où l'on va au fond, | 
ou l’on se tient sur une de ces poin­
tes. Les âmes nulles peuvent seu­
les flotter dans le vide intermédiai­
re; et pour légères que soient ces 
plumes, elles finissent par s’accror, 
cher aux bords, ou bien par tomber.

Pascal, qui sait le néant de toute'

E. MILES
dlr.

Articles de CoiffureMais le théâtre, tel qu’il se présente actuellement est toujours dan­
gereux. plus souvent immoral que moral, pervertisseur qu’édueateur.
C’est la pire des choses.

Sachons nous en éloigner et surtout comprendre toute la valeur 
de cette vérité, dite par un écrivain moderne: Il est plus facile de ne 
pas aller au théâtre, que de ne pas y retourner." Le théâtre est par 
lui-même le grand fascinateur.

Oh! que Chateaubriand avait raison de dire à Ozanam. jeune encore1 C’est que. d’après moi. La Fontai- 
“N’allez jamais au théâtre”, et Ozanam était fier, heureux de pouvoir ne est le charmeur par excellence,
dire à ceux qui le pressaient d’assister à une représentation qui attirait parce que précisément il est simple, mêmes aspirations ambitieuses, à
tout Paris. II nous intéresse, il nous instruit leurs mêmes tendances égoïstes: —

—“Monsieur de Chateaubriand m’a dit qu’il n’était pas bon daller [sans prétention. C’est la force primant le droit; 
su théâtre. —"Je chante, dit-il, les héros j les petits pâtissant des Bottines des

Suivons cet exemple et n’ayons pas peur d’obéir aux autorités reli- dont Esope est le père." grands;—la mouche s’immisçant
gieuBes. qui ne cessent de répéter, et en connaissance de cause, que le II sème la gaîté dans toutes ses importunément dans les affaires...
théâtre, est dangereux. pages. Il a une tendance pronon- —le pot de terçe volant en éclats

Soyons fermes et heureuses d’en faire le sacrifice, afin de ne pas cée à l’esprit gaulois, et on trouve sous le choc du pot de fer. .. Ce
être au nombre de celles qni ne vivent que pour s’amuser. en lui ce quelque chose de vif, de sont les mêmes maximes partout

Alexandre Dumas, fila, cet homme de théâtre, dans son discours léger, de malicieux, de railleur, que applicables: — "Plus fait douceur 
de la réception de l’Académie dit: “Lee jeunes filles, nous ne les con- l’on a si bien surnommé “le sel. . que violence". — "Aide-toi, et le
▼Ions pas à nos comédies et à nos drames, le théâtre étant la peinture l’alouette gauloise. . .’’ ciel t’aidera".
•t la satire des moeurs, il ne peut qu’être immoral, les passions et les Le sel?. . . quelque chose qui pi- ami, mais fou qui s’y repose" __
■oeurs moyennes étant toujours immorales elles-mêmes.” que;—L’alouette?., quelque cho- "Prudence est mère de sûreté".

Rien à ajouter à cet aveu d’Alexandre Dumas qui nous rend l’immo- se qui s’élève en chantant dans la etc., etc.. . 
fsilté dn théâtre bien évidente. lumière. Notre inimitable La Fontaine ne

Sachons alors nous mettre en garde, contre cette école du vice. "A sa simplicité et à son en joue- vieillit pas: sur sa tombe, comme
Ecole des plus habiles à enseigner, le vice au lieu de la vertu. ment, il joint le naturel à un degré sur celle d'Homère, les siècles pas-
Donc, elle rabaisse au lieu d’élever. si éminent qu’on s’étonne, dit Pas- sent en admirant.

cal. de trouver en le lisant, non pas

Pourquoi cette exception presque

philosophie, en donne le nom à cet 
abîme. Et ne pouvant vivre à 
moins d’une parfaite foi, il se fait 
tout à Dieu.

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récémment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure «des dames. Voyez nos spécialités. 
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Mlles.

Mais la foi est la vérité sentie 
par le coeur.

Pascal nous prouve cette pensée 
en employant la langue de l’Ecritu-' 
re et en particulier de St-Paul et 
nous dit que le coeur, en nous est 
la seule faeulté qui ne nous trompe 
pas, parte que Dieu en frappant tou­
tes nos puissances nous a laissé ce 
moyen d’entrer en communication 
avec lui.

C’est le coeur, qui atteint les 
idées premières, mouvement, temps, 
espace, unité, c’est lui qui peut seul, 
en toutes choses, connaître la vérité, 
il a ses raisons que la raison ne 
connaît pas, et son ordre qui lui est 
propre, c’est le coeur enfin qui sent 
Dieu, et l’on peut définir la fol 
Dieu sensible au coeur.

!

Le traitement Parker pour les cheveux est incompara­
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l'application de tonique et de crème s’adoptant aux 
besoins immédiats du cuir chevelu.

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS
"Chacun se dit

"La foi, dit ce que les sens ne 
"disent pas, mais non pas le con­
traire de ce qn’ils voient. Elle est 
“au-dessus et non pas contre."

Mais-qu’est-ce donc que la foi? 
Philosophiquement, la foi est l’as­
sentiment qué l'esprit au comman- 

II est le livre de chevet, le livre dement de la volonté, donne à des

Par engagement: Tél. Queen 2246.
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EüLtlVR A L'HUILE

G. F. QUADDY
Poseur du fameux

l'Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
Lération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 

Ides centaines de résidences 
jet magasins.
1(7 AVE CARON, HULL, P.Q. 
I Tél. S. 1446-F

Brûleur à

tULELR V L’HUILE

AVEZ-VOUS vu ?
Le Brûleur à l’Huile le plus 

le marché. Siefficace sur 
non venez au

No 318 RI E BANK
et votre problème de chaüf- 

résoud une foisfage sera 
kour toutes.

Tél. Queen 1970

LUFFAGE

F. TELMOSSE CO.
BOIS SEC

Toutes sortes de Bols 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 3931

tES

HORWOOD GLASS CO.
402 RUE BANK 

Tél. Q. 1521
Notre spécialité:

Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vit 
tos, dans le 
taisie, en 
remis à neuf.

re, vitre d’au- 
! plomb, de fan- 
feuille. Miroirs

bonnez-vous

MANGE
aucun bruit, aucune lumière dans 
l’enceinte. Elle prêta l’oreilîe. La 
rumeur de la mer et du vent cou­
vrait tout.

Ce fut une minute poignante où 
elle fut sur le point d’appeler dane 
la nuit, espérant que quelqu’un mi 
répondrait. Et, tout à coup, elle 
tressaillit. D’abord cachées par la 
masse des Mouettes-Noires, deux 
ombres venaient de enrgir. Ь’іоь- 
tinct, Marie se jeta par terre, se ca­
cha dans les fougères et lee hautes 
herbes mouillées. Le* deux ombre* 
avançaient rapidement, glissant à 
peine eur les alguee visqueuses. Et 
Mlle Charmln devina plutôt qu’elle 
ne reconnut les deux Loupfau. Il* 
allaient passer près d’elle pour ren­
trer au fort. La femme, sur la dune, 
s'arrêta, se lamenta d’une voix 
épuisée:

—Ah! Breseol, je 
tournons aux Mouettes-Noires. Ça 
me glace le sang de penser que ce 
pauvre garçon en a encore pour un 
quart d'heure d’agonie avant que la 
mer ne le couvre.

L’homme, dans un jurement, lu' 
ordonna de se taire et de marcher.

—T’es ivre, ajouta-t-il. C’est bien 
pour ça que tu fais tant de sima­
grées.

—Non. non, je ne suis plus Ivre 
— gémit la femme.—Le regard de 
ce malheureux m’a dégrisée.

—C’est pas la première fols que 
tu jettes un corps à l’eau.

—C’étaient pas des vivants, Вtm- 
sol, c'étaient des morts, des pauvre» 
naufragés que l^i mer nous amenai

et que nous lui rendions! Je savais 
bien que ces noyés-là neressentaient 
plus rien, ne pouvaient plus souffrir 
de rien. Ils n’avaient plus de re­
gard. Mais le regard de celui-ci, 
Bressol, ah! si tu avais vu ce re­
gard de prière et de supplication 
au travers de ses larmes!

—C’est ben temps de pleurni­
cher! Qui lui a mis le bâillon, c’est 
peut-être moi?

—A ce moment-là, Bressol, je sa­
vais plus que je faisais. J’avais bu 
de la rolde: j’étais comme une foL

cher afin de ne pas tomber, cons­
ciente à présent que son salut et ce­
lui du jeune homme dépendaient 
d’un faux pas.

Sous l’aube à peine blême» une 
frange d’écume, plus près, dans des 
échancrures d’écueils, indiqua «u 
marée montante.

Marie atteignit les Mouettes-Noi­
res. Cela lui parut terriblement 
long et ce fut cependant très court. 
Sans vaguer longtemps, au pied mê­
me du récif surplombant le chenal, 
elle aperçut, étendu sur les algues, 
celui qu’elle cherchait. Elle se pen- 
cha.efrémlssante:

—M’sieur Paul, c’est mol, Marie 
Charmln. Répondez!

Aucune réponse. Le coeur de la 
jeune fille cessa de battre. Elle tom­
ba à genoux et, penchée davantage, 
elle effleura de ses doigts caressants 
le visage, les joues glacées du jeu­
ne homme. Elle sentit le bâillon. Un 
gémissement d’horreur souleva la 
poitrine de Marie en même temps 
que ses mains tremblantes tâtaient 
les liens, en faisaient fuir les crabes 
et les bêtes gluantes.

le avançait que l’indiquait l’assuranj 
ce de sa voix, elle poursuivit pourj 
tant avec plue de force encore:

comme molj

de vertige. Elle fouilla la poche du 
jeune homme, y laissa les clefs, sal­
ait le canif. Au cri de joie qu’elle 
ne put retenir, le mourant tressail­
lit, ouvrit les yeux, parut sortir d’un 
songe. Et le visage de la jeune fille 
frôlait le visage du jeune homme; 
elle lui souriait. Tandis que ses 
mains fébriles coupaient les liens, 
elle lui répétait dans un délire de 
joie:

des tamaris, sur la petite terrasse 
qui dominait la mer. Le jeune 
homme, après un repos encore en­
trecoupé de fièvre, venait de descen­
dre au jardin où la jeune fille l’a­
vait rejoint. Le front posé dans sa 
main dont une trace bleuâtre entou- 
lait encore le poignet, il murmurait 
entre ses dents serrées:

—Dire que de tels misérables 
sont mon père et ma mère!

Assise près de lui, sur 
Marie cherchait à le calmer de ea 
voix consolante:

-—Ils étaient sous l’influence fié­
vreuse, hallucinante de l’alcool, 
monsieur Paul. Je vous assure qu» 
de sang-froid, ils n’auraient jamais 
accompli une telle action.

—Je voudrais le croire, soupira 
le jeune homme. Mais ils ont appor­
té tant de ruse et de lucidité à leur 
scélératesse que, dans mes souve­
nirs encore si nets, Je. leur refuse 
l’excuse de l’ivresse.

—Vous avez tort, dit Mlle Char- 
min avec une fermeté qui impres­
sionna le Jeune homme. Chez des 
gens habitués à boire, l’Ivresse ne 
se traduit pas en gestes contradic­
toires et pleins d'incohérence.kElle 
surexcite bien plutôt le cerveau seul 
et concentre toute les facultés sur 
une idée fixe. Lee gens agissent 
alors à la façon de certains fous, 
avec une grande apparence de sang- 
froid et de décision. Il n’en sont 
pas moins irresponsables.

Le raisonnement frappa Paul 
Bressol. ‘ Et, quoique Mlle Charmln 
ne fût pas aussi certaine de ce qu'el-

:FEUILLETON DU CANADIEN
La mélasse pure ei 
le blé intégral et le 
saite au bien-être <
Les experts en scie 
pure et l'incluent і 
commandent.

—Si vous aviez pu, 
entendre les paroles d'imploratloi 

votre mère adressait à votrt:

Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÉY

que
père en revenant vers les ruines, si 
vous aviez pu observer l’attitudj 
embarrassée de celui-ci, vous nfl

i::
- douteriez plus que, leur ivresse 

demi dissipe, ils n’aient éprouvé d 
grands remords.

—Oui, J'aurais voulu les entendr 
à cet instant. . . La moindre manl 
festation de repentir ou de regre 
m’aiderait à leur pardonner 
donnerait l’espoir d’une réhabilita 
tion possible.

—Vous devez leur pardonner, ’'H 
la jeune fille en lui prenant la main 
C’est moi qui vous le demande, mo. 
qui eut le bonheur de voué sauver 
Quant aux regrets et même 
pentir, vos parents en 
profonds et de terribles, dès qu і 
sauront que, dans leur démence,

le*b—C’est moi, Marie, je vous ai sui­
vi, je suie arrivée à temps et vous 
êtes sauvé, comprenez-vous, sauvé!

Le bâillon arraché, les cordes cou­
pées, à demi soulevé par le bras 
nerveux de la jeune fille, Paul re­
trouva son souffle dans une grande 
aspiration de délivrance. Il ne put 
que balbutier:

—Marie!. . . chère Marie!
Leurs joues s'pffleurèrent, leurs 

lèvres se touchèrent, se Joignirent 
dans un baiser donné d’un élan ins­
tinctif et passionné, baiser profond 
où la vaillante Jeune fille 
d’Hisuffler tout ce qu’elle avait de 
vie à cette poitrine haletante.

Peu après, les membres 
engourdie et le pas incertain, mais 
debout, aspirant l’air à pleins 
none, les yeux levés vers la lueur 
dorant la cime de coteaux comme 
vers une aube d'espérance nouvelle. 
Paul regagnait Rocmer, doucement 
appuyé sur l'épaule de Marie.

Mais il f 
Pur(

Ko 17.
Marie s’alarmait bien de l’accueil 

«ue feraient les deux pillards d’épa- 
ves à l’étranger forçant l’accès de 
leur repaire. Mais cependant là n’é- 
tatt pas sa plus grande inquiétude, 
ear elle pensait que Paul pourrait 
N faire reconnaître. Reconnu, quel 

j danger pouvait-il courir entre son 
і »ère et sa mère, si dénaturés et dé­

pravés qu’ils fussent? Sa crainte la 
| plus vire était que le leu ne homme, 
| voulant couper au plus court sur la 
L grève, ne se perdit dans les roches 

•t ne se laissât surprendre par la 
І marée montante.

effleurant à peine le mur et les 
feuillages qui le tapissaient, elle se 
laissa glisser jusqu’à la terre molle 
et détrempée.

Alors, peu soucieuse d’être épiée 
ou non, tant elle était certaine 
qu’on ne la rattraperait plus, elle 
courut à la barrière, enfila la ravi­
ne et gagna la plage.

La ploie tombait moins drue; le 
vent se calmait. La mer mugissait, 
mais très loin. Connaissant les on­
dulations de la dune, les accidents 
de la grève, la Jeune fille se diri­
gea sans peine vers les ruines. Tou­
te hésitation avait cessé.

La conviction qu’elle pouvait 
être utile à Paul la soutenait et elle 
avançait d’un pas vif et régulier.

Anx abords de la forteresse, ce­
pendant, une appréhension lui re­
vint de la solitude impressionnante 
et du silence extraordinaire qui y 
régnaient. Paul était-il rentré dan* 
le fort ou bien errait-il encore dans 
les rochers?

Les murailles ébréchées et crou- 
adroitement, légèrement, j lante» étaient sourdes et muettes:

le!
et шEt comme elle se retournait pour 

aller vers la mer, perdant patience, 
le Loupian lui saisit le poignet, la 
força de le devancer à bourrades 
dans les reins. . .

Marie était demeurée immobile 
Elle n'avait pu tout entendre, mais 
ce qu’elle avait entendu lui suffi­
sait. Même s’ils n’avalent pas parlé, 
elle eût deviné ce qu’ils venaient 
de faire. Elle avait clairement com­
pris que Paul était encore vivant 
et que les Loupiau l’avaient laissé 
aux Mouettes-Noires.

Elle connaissait ces roches. Elle 
ne frémit pas d’horreur, elle n’eut 
ni geste, ni cri d'indignation. Le 
danger conru par son ami lui Inspi­
rait une prudence extraordinaire. 
Résolue à agir seule, elle attendit 
que les Loupiau eussent traversé la 
dune et disparu derrière les ruines, 
tftore de n’être pas vue, elle se rele­
va, pleine d’énergie, et courut à la 
grève. Puis elle réprima sa hâle, 
marcha avec précaution sur le ro- :

П est universellem 
Barbade, et la mei 
védanés, mélanges 
CHOIX qu’on trot 
Vous tenez nature 
la véritable MEL 
succédané ou imitz

auront d

:essays
ont dépouillé leur fils! 1

—Dites qu’ils ont voulu le tuer * , 
contl-e—Quant à se réhabiliter, 

nua Mlle Charmin, ils y arriveront 
pour peu qu’on les y aide. La n» 
aère est mauvaise conseillère. Tir • 
de la pauvreté, éloignés du f°r' 
de ce courant tentateur qui leur ap­
porte^ les épaves du large, ils se 
dégageront des suggestions terr 
blés de la rapine de la mer. 
sont pas les seuls à la subir.

—Mais cette nuit... Ob! 
nuit d’angoisse et d'épouvante, 
rie, l’oublierai-Je jamais?

(A suivre)

encoreA ire que le temps s’écoulait, 
crainte devint une souffrance 
que Mlle Charmln jugea tout 

irabie à cette ignorance et à 
Immobilité d’inertie, 

décision soudaine, évitant tout 
’d et tout bruit, elle se couvrit 
в cape dont elle rabattit lé ca- 
on sur son front; puis elle es­
te la balustrade de sa fenêtre

Fiévreuse, éperdue, la pauvre en­
fant eut un instant ce cauchemar: 
Paul se mourait; elle ne pouvait 
dénouer les cordes; brisée de fall- Barbados M<g,ue et d’émotion, elle n’avait plus 
la force de soulever le jeune hom­
me. de le traîner Jusqu’au sable; et 
la mer montait, foirait sur eux, les 
enveloppait, les submergeait ensem-

Ils ne
IX celui V.

ble. Le lendemain matin, sous un ciel 
purifié de tout nuage, Marie et Paul 
se retrouvaient, à l’ombre légère

aux lamelles des per-
Dans un roidlssement d’énergie, 

elle laissa cette vision de folie et

CORRESPONDANCES DE GRANDE SOEUR
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Cartes d’Affaires rafraîchit les chevaux fatigués, ex­
cite l’activité digestive chez les ani- SIC TRANSIT GLORIA Cartes ProfessionnellesSi nous aimons à 

avons la raison, 
mis beaucoup de

dire q„
eoyons doub Pour le Cultivateur ne recevant d'autre part 

qu’une alimentation sèche ou en­
core chez ceux que la fièvre a af­
faiblis.

i De pieuses gens se sont attachées 
à Pau à une tâche douloureuse et 
réparatrice. Il s’agit d’arracher à 
la fosse commune la dépouille d’un 
pauvre homme mort de misère ces 
jours derniers. Il s’agit d’offrir une 
tombe... qt sans doute quelques pâ­
les fleurs d’automne à un cercueil 
abandonné.

Paul Lesigne, mutilé de guerre, 
gasé, réformé à 100 pour cent, che­
valier de la Légion d'honneur, était 
allé chercher à Pau, sinon la santé 
qu’il ne pouvait plus espérer, du 
moins un apaisement à ses souf-

II était, hélas! condamné sans ré­
mission.

Son état empirant. Lesigne de­
manda un jour à être hospitalisé. Il 
avait compté sans l’administration. 
Il n’était pas du pays. Il lui man­
quait tel et tel certificat.

Quand il avait fait la guerre, 
pourtant, il était du pays—de tous 
les pays de France—et 11 ne lui 
manquait aucun certificat.

Lesigne, perdu, épuisé, est mort 
rue des Orphelines, sur une botte de 
paille, dans une écurie... C’est pour- 
nuoi l’on veut, aujourd’hui, lui of­
frir une sépulture décente. C'est 
pourquoi l’on s'émeut aujourd’hui.

SPE<
MEDECIN AVOCAT^ DE THE 

lA SALLE

THE JULIANNA”
-лев et Thé d’après-midi 

nartles d’amateure 
- an. et de Glissoires. 
Й» gratuite, pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

A Spectrol:
Bravo! 1e vous félicite 

bon travail dans lequel 
mis beaucoup de 
- C’est avec le 
relu et surtout

Mais, tout le bon 
mon coeur a senti, 
peut vous l’exprimer, 
tente alors de 
de nouveau, avec tout 
coeur, nous intéresser 
des philosophiques.

Augmenter la pro­
duction agricole, 
c'est contribuer su 
développement du

L’Agriculture est la 
plus grande source 
de richesse de notre 

Paye.

DE THE 9de
LE MARCHE D'OTTAWA NAP. CHAMPAGNEvous

que je ]• Comme il arrive ordinairement 
au commencement de chaque semai­
ne. il y avait peu d’activité aujour­
d’hui sur le marché. Les viandes 

C'est à peine si on 
pouvait voir du porc ou du mouton. 
Les prix sont à peu près stationnai­
res depuis le dernier marché. Les 
patates se vendent à un dollar le 
sac.

AVOCATcompris. . "До*** -

PROTECTION DES
ARBRES FRUITIERS

les
et !e biei 
m;i raise 

•le me 
invjter à 

votre j 
par vos

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 81

LES RECOLTES DE 
CEREALES DANS 

LE MONDE
étaient rares.vous

Les rongeurs, tels que mulots, 
souris, rats, lapins, etc., causent 
dans certaines réglons fruitières 
des déprédations ruineuses pendant 
l’hiver. Ces petits animaux prélè­
vent, chaque année, un lourd tribut 
dans les vergers et les plantations, 
en rongeant l'écorce tendre et suc­
culente des jeunes arbres et des ar­
bustes fruitiers, sur lesquels Ils 
font des entailles sous forme de 
cercle, ce qui a pour effet d’empê­
cher la circulation de la sève au 
printemps et d’amener la mort des 
arbres et arbustes ainsi endomma-

Les données des productions par 
venues à l’Institut international 
d’agriculture, qui sont à l’heure ac­
tuelle pour ainsi dire, complètes 
pour tous les pays de l’hémisphère 
septentrional (à l'exclusion de la 
Russie et de la Chine) jointes aux 
prévisions de la récolte du froment 
communiquées à l’Institut par les 
gouvernements de l’Argentine et de 
l’Australie, permettent un examen 
assez complet de la situation des 
récoltes des céréales pendant la 
campagne en cours.

Les données de production con­
nues se réfèrent, en effet, à un en­
semble de pays qui représentent en­
viron 97 p. 100 de la production 
mondiale (à l’exclusion de la Rus­
sie de la Chine) pour le froment, la 
presque totalité pour le seigle, 90 
p. 100 pour l’avoine, 86 p. 100 pour 
le maïs et 80 p. 100 pour l'orge.

Pour ce groupe de pays, les pour­
centages des productions de cette 
année, comparés aux productions 
correspondantes de l’année 1923, 
sont les suivants:

AVOCATSCHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, libres et magazines, 
rebuts de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , caout­
chouc et autos brisés.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. R. 6518

SPECIALISTEÎTEgrande sois,
POISSONS DORES

WIM chanteurs Importée, 
^meilleur exhibit de serine 

de mi-

Docteur
W. T. M. MacKinnon

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

PRODUITS DE LA FERME
Beurre, en seau.....................30 à 36c
Beurre, en carré................30 à 36c
Beurre, en boulette .... 35 à 40c
Crème, la pinte..................... 60 à 66c
Oeufs, premiers.................. 50 à 66c
Oeufs, frais................

GRAIN

iiiimmii
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Spécialiste pour lea 
YEUX, OREILLES. NEZ BT 

LA GORGE

414 EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT.

Tél. Queen 2870

exposition»
1922-1923

lphe Drouin AVOCATS

W. J. DICKSON
j 78 Ц RUE BANK 

Tél. Queen 8088

. . . . 46 à 70c 122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185ORES, PARIS et LYON)

'cilles, Nez et Gorge

Barley........... .... 75 à 80c 
Foin, nouveau, la tonne. $14 à $15 
Avoine, le minot . . . 55 à 60c 

$2.25 à $2.75 
... $8 à $10

DENTISTE < ’HIROPR ACTEURMACHINISTES

McMulIen-Perkins Ltd
Experts en

Réparations des parties 
vitales d’Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrena

438 AVE. LAURIER OUEST

PoisQuelques moyens préventifs ap­
pliqués en automne réduiraient 
cette perte au minimum. La prati­
que la plus sûre est de protéger le 
tronc de l’arbre avec du papier à 
construction ou un grillage de fil 
de fer. En fait de papier, le papier 
ordinaire d’une épaisseur, blanc ou 
gris, suffit. On le coupe en bandes 
qu’on lie bien serrées autour du 
tronc. Il faut renouveler ce papier 
tous les automnes, car il ne dure 
qu’une année. Il coûte de un à 
trois centins par arbre, suivant la 
grosseur de l'arbre. Après avoir lié 
le papier en place, on fera bien d’a­
monceler un peu de terre à la base 
pour que les souris et les autres 
rongeurs ne puissent se glisser sous 
le papier pour le déchirer.

PailleARRETEZ—V OYEZ Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLESVIANDES
Faites réparer

HARNAIS
Boeuf, devant 
Boeuf, arrière
Boeuf, à la carcasse............. 7 à 9c
Poulets, du printemps, la paire

....................................$1.50 à $3.00
.. 28 â 35c 
X 20 à 22c 
. 26 à 28c 
.. 18 à 20c 

Agneau, arrière.... $1.65 à $2.35 
$1.25 à $2.00 
... 22 à 28c 
... 14 à 15c 
... 10 à 12c 
... 38c à 40c
............  6 à 8c
... 15 à 20c 
... 12 à 14c

Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

4 à 6c
8 à 10c1 ^uan(* tou# te niai est fait, on ap­

prend, enfin, le pitoyable drame.

CHIROPRACTEUR

Graduée de l’Inatitut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 8110 

Rés. Tél. Q. 181-w

2 à 5 p.m., 7 à 8

Quand il n'y a plus rien à faire, on 
essaie, enfin, de faire quelque cho­
se, et comme toujours, ce sont des 
initiatives isolées et personnelles 
qui essaient de réparer l'injustice 
collective et» anonyme, l'iniquité 
obscure dont personne n’est respon­
sable...

du démarreur, ea­
ves et parties de

ige
val Tél. R. 4248

CHESTER & CO.
1340 RUE BANK

-RES. SHER. 8375. Poulets, la livre 
Canards, la livre 
Poules, la livre 
Oies, la livre...

327 RUE DALHOU81E.

OTTAWA
CHIROPRACTEURVETERINAIREhjLEUR A L’HUILE

G. F. QUADDY
Poseur du fameux Brûleur à 

l'Huile Aitkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
(7 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F________

iiimiimiiiiiiiiiiiiMiiii,nilllllill,imi||| Agneau, devant. . 
Agneau, carcasse
Porc, léger.............
Porc, pesant . . . 
Dindes, la livre. . 
Veau, devant.... 
Veau, arrière . . . 
Veau, carcasse . .

Froment 
Seigle . . 
Orge . . . 
Avoine . 
Maïs . . .

89.1 Dr N. M. BELLAMY Dr GEO. A. GRAHAMC’est là notre grande misère. Le­
signe va avoir maintenant un tom­
beau, et l’on gravera sans doute sur 
la pierre horizontale une belle ins­
cription avec des feuilles de laurier, 
mais Lesigne est mort sans secours, 
sans abri, mais Lesigne aurait dû 
être secouru, aurait dû trouver un 
abri.

80.6
88.1 MEDECIN 

VETERINAIRE 
avec 18 ans d’expérience.

5 RUE YORK,

Tél. R. 801.—Rée. 8. 4708-J. 

Heures de Bureau 9 à 5.

98.2 CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer83.7

Pour le froment, et dans une plus 
large mesure pour l’avoine, la pro­
duction de 1924, est donc supérieu­
re à la moyenne des cinq années de 
1918 à 1922, tout en restant infé­
rieure, pour l’orge et dans une me­
sure plus importante, pour le seigle 
et le maïs.

En ce qui concerne les Etats- 
Unis dont les exportations ont une 
grande influence sur les cours du 
marché mondial, dans l’ensemble, 
la production du froment d’hiver et 
de printemps y est évaluée actuelle­
ment à 237.5 millions de quintaux 
contre 213.9 pour l’année 1923 et 
239.S en moyenne pendant la pério­
de des cinq années précédentes.

Il faut remarquer que la récolte, 
aux Etats-Unis, a été particulière­
ment abondante, étant donné qu’el­
le a été obtenue sur une superficie 
cultivée considérablement inférieu­
re à celle de l'année 1923.

Par contre, on confirme que lu 
récolte canadienne est exceptionnel­
lement pauvre, de sorte que l’Amé­
rique du Nord, considérée dans son 
ensemble, a produit 311,4 millions 
de quintaux de froment, contre 
34 2,9 en 1923, et 313,0 moyenne 
pendant les cinq années de 1918 à 
192І

En Australie, une récente estima­
tion non officielle de la production 
communiquée par le gouvernement 
à l'Institut, donne une prévision de
38.1 millions de quintaux contre
34.2 pendant la campagne passée, 
et 27,5 en moyenne pendant les 
cinq années antérieures.

Elégantes 840 RUE GILMOURLe grillage le meilleur marché 
est celui qui est en métal roulé, 
semblable à celui dont on se sert 
comme lattes de métal. On peut 
l'avoir galvanisé et peint; il dure 
plusieurs années. Il est fourni à

Tél. Queen 3924FRUITS
Pommes, au minot . . $1.50 à $2.60 

“ au panier
“ au gallon

Bananes, la douzaine .... 35 à 50c
'itron......................................

Athacas, la pinte................
Pamplemousse, trois pour 
taisins, vert et bleu, la lb.
Raisins, la panier.............
Oranges, grosses, la douz.. 40 à 60c 
Oranges, petites, la douz.. 20 à 30c,; 
Prunes, la douz.. . ,
Pêches, la douzaine 
Poires, la douz.. ..

Et qu’on n'aille pas aujourd'hui 
rechercher à qui incombe cette fau­
te, cette lourde faute commise con­
tre un mutilé et contre un mou-

II serait établi aussitôt. qu'il n’y 
і eu faute nulle part, que tous les 

15c j règlements ont été observés, que 
35 à 50c toute8 ]ея formalités ont été accom- •

40c à 75c 
35 à 50cl CHIROPRACTEURSMEDECINCLEPR A L’HUILE

avez-vous vu ?
Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché. Si 
non venez au

No 318 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

bas prix dans le commerce, en peti­
tes bandes séparées, prêtes à po- 5 à 10c 

18 à 20c ! Docteurs
Hansen & MacMillan

CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux. Rayons X

Tél. Queen 2015 
410-17 EDIFICE JACKSON 

Ottawa, Canada

DocteurMis autour de l’arbre et lié
avec un attache-fil, ce métal fournit 
une excellente protection pendant 
longtemps à bas prix. Le protec­
teur en métal n’exige aucune atten­
tion, à moins qu’il ne soit dérangé 
par les instruments de culture.

Un protecteur plus coûteux, mais 
d’une plus longue durée, est celui 
qui est fait en grillage à poulet 
galvanisé, mais il coûte près de 
deux fois plus cher que le protec­
teur en métal.

25c!

& Co. T. F. DELANEY

plies...
Et cela est infiniment triste, aus­

si triste que la mort dans une éta­
ble, sur un peu de paille, d’un an­
cien combattant, chevalier de la Lé­
gion d'honneur et mutilé...

752 rue Somerset
16c

Tél. S. 227835 à 40c ! 
25 à 30cî, Ottawa

LEGUMES
MEDECINCHIROPOIH8TETRANSFER Patates, le gallon. . .

Patates, la poche. . . .
Piments........................
Betteraves, la douz..
Choux ...........................
Carottes, le gallon. .
Concombres, la douz 
Céleri, le paquet. . .
Salade, la tête...........
Oignons, le gallon. .
Oignons, la poche. . . $2.00 à $2.50

20c іAUFFAGE
90c à 11.00 і L’EGALITE DES SEXES Dr C. R. STRATTONH. WEBB 5cF. TELMOSSE CO. Il У a encore un autre moyen de 

protection, moins satisfaisant, il 
est vrai, mais moins coûteux. Il 
consiste à piétiner la neige énergi­
quement autour du tronc de l’arbre. 
On commence au début de la saison 
et on amoncelle la neige en tas bien 
foulé pour que les souris ne puis­
sent pénétrer par-dessous: ce moyen 
protège assez bien et ne coûte qu’un 
peu de travail.

Dans les pépinières où il y a un 
tel nombre d’arbres qu'il est pres­
que impossible de les protéger sé­
parément, les deux seuls moyens 
sont d'empoisonner les rongeurs 
avec des biscuits semblables aux 
biscuits à rats ou avec un poison 
mis dans du pain, ou de fournir de 
grandes quantités de rejetons ou 
branches portant beaucoup d’écor­
ce succulente pour que les rongeurs 
s’en nourrissent. On peut les épar­
piller sur le sol. entre les rangées, 
avant que la neige tombe, une ou 
deux fois pendant l'hiver. C’est un 
système précaire, mais il empêche 
souvent beaucoup d’arbres d’être 
encerclés.

Des résultats peuvent être ob­
tenus à la condition des 

conditions.

Chicago. — Le sénat de l'Illinois 
est à débattre un projet reconnais­
sant à l'homme le droit de récla­
mer une pension alimentaire de sa 
femme si le cas l’exige. C’est une 
femme, partisanne de l’égalité ab­
solue des sexes qui préconise le j

25c
BOIS SEC 10 à 12cTRANSFER

Attention spéciale aux 
déménagements.

15crtes de Bols 
ou non.

Toutes 80 
Coupé

Au voyage ou à la corde.

Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reine 

Lumbago et sciatique.

109, O’CONNOR, OTTAWA 
Tél. Queen 3022

LES à 30c 
à 25c 
à 15c342 AVE. GLADSTONE

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 3931

35c
Tél. C. 780

I

Coiffure i chiropracteurA NOS ANNONCEURS CHIROPRACTEURTRES

!NOTRE FEUILLETON Docteur D. A. RICE Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

HORWOOD GLASS CO. ?!
N’oubliez pas que notre journal 

est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
fiMnçaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d'annonce que vous puissiez dési- 

Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellents 
résultats.

Il402 RUE BANK 
Tél. Q. 1521

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer:

rs, Teintures et Toniques 
idérable de nouveaux pei- 
i et de Paris. Chambres 

Voyez nos spécialités, 
ïrruques d'hommes. Tou-

“Fiançailles Tragiques” le grand feuilleton du 
“Canadien” tire à sa fin. Les nombreuses félicita­
tions que nous avons reçues sur la valeur de ce 
feuilleton nous a forcé à faire des recherches par­
ticulières pour donner à nos lecteurs et lectrices 

autre chef-d’œuvre littéraire qui plaira à tous 
nous en sommes convaincus.

Notre nouveau feuilleton aura pour titre “Un 
Serment” par la Baronne Orczy. Le court synop­
sis suivant donnera à nos lecteurs une idée du sens 
dramatique de ce nouveau chef-d’œuvre littéraire.

Le dernier héritier de» does de Мату a été tné en duel.
On a rapporté, en pleine nuit, son cadavre à son vieux 

père dont la raison déjà vacillante, a sombré sons le coup de la
fille

Notre spécialité: 
Miroirs, Vitre 
dessus en vit 
tos, dans le 
taisie,

biseautée, 
re, vitre d’au- 
ilomb, de fan- 
uille. Miroirs

s 551 RUE SOMERSET 289 RUE METCALFEі P
fei Tél. Queen 2757-w Tél. Qnei n 2088DONNEZ DES

CAROTTES AUX
CHEVAUX BAINS TURCSв cheveux est incompara- 

ure et le lavage des cbe- 
de crème s’adoptant aux

A NOS LECTEURSun

bonnez-vous au “Canadien” BAINS “VIT-O-NET 
ET “HYDRO”

La valeur alimentaire de la ca- < 
rotte doit en faire un aliment de < 
base pour la nourriture des che- | 
vaux. L'analyse montre que sa te- J 
peur en éléments nutritifs est supé- < 
rieure à celle des betteraves et des , 
navets. Il est donc surprenant que ] 
cette racine ne soit pas utilisée da- J 
vantage dans l’alimentation des « 
équidés, d’autant que ceux-ci s’en 1 
montrent très friands. La teneur J 
en principes disgestibles de la ca- • 
rotte est la suivante: protéine, 0,8 < 
p. 100; matière grasse, 0,1 p. 100; ’ 
extractifs non azotés, 8.9 p. 100; ’ 
cellulose 0.7 p. 100. La valeur de < 
l'aliment est de 8.7 pour la carotte. ! 
tandis qu'elle n’est que de 6.3 pour ’ 
la betterave et de 4.8 pour le navet, j 
Utilisez la carotte dans une ration . 
en diminuant la quantité d’avoine; \\ 

mais, le pourcentage de principes * > 
nutritifs de cette dernière étant .. 
bien supérieur, remplacez 1 partie ’ ‘ 
d'avoine par 6 parties de carotte. ' 
Vous pouvez opérer cette substitu- - 
tion dans les cas suivants: !

lo.—Quand la ration est riche en \ 
matières azotées et en même temps 1 
peu aqueuse (rations dites échauf- < 
fautes) ; 2o quand, les animaux ; 
étant au repos, la dépense de leur ’ 
organisme en matières azotées de- - 
vient moins considérable. Si vous . 
pensez que la ration de vos chevaux ; 
ne doit pas être appauvrie, ajoutez < 
un aliment riche en azote ; par . 
exemple: févroles, radicelles d’orge ' 
germée. sont gros ou fins. ;

Si vous utilisez la mélasse, vous • 
pouvez la .remplacer par des carot- , 
tes sans appauvrir cette ration en ] 
éléments nutritifs, à conditions 1 
d’employer 10 livres de carottes en 
remplacement de 2 livres de mélas­
se. On a prétendu parfois que la 
carotte contenait les principes no- 

: cifs. Tout au plus possède-t-elle 
1 quelques propriétés vermifuges qui 
doivent vous empêcher de la don­
ner en trop grande quantité. S’il 
s’agit d’un cheval de poids moyen, 
re dépassez guère la quantité de 
20 livres par jour: Mais celle-ci dis- j.j 
tribuée â dose très faible, ne peur j 
avoir que des effets heureux; elle,!

Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre Journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que voue avez vn leur 
annonce dans "Le Canadien."

Nous comptons sur votre encou­
ragement.

des plus modernesU HALL DEPUIS 30 ANS

Queen 2240. і 90 >4 RUE ELGIN

Л Tél. Queen 7350

douleur.
OTTAWA Dans sa subite démence, le vieillard a fait appeler 

Juliette, qui restera seule, désormais, pour porter le poids de 
la gloire ancestrale, et, devant le cadavre de son frère, il lui a 
nommé son adversaire, Paul Deronve, et lui a fait Jurer de le 
poursuivre de sa vengeance

Et l’enfant a juré devant Dieu.
En vain les amis du jeune duc, qui viennent de lui rendre 

le suprême service de rapporter chez lui sa dépouille mortelle, 
ont essayé de justifier aux yeux de Juliette de Мату la par­
faite loyauté de Paul Deronve: celui-ci a été Jusqu’aux limites 
de l’honneur pour éviter ce duel et, l’ayant dû accepter, a tout 
fait pour ménager son adversaire.

Mais Juliette est trop respectueuse pour discuter l’ordre 
de son père et trop jeune pour comprendre qu’il avait perdu 
la raison. Il est mort sans qu’elle ait eu le temps de s’en ren-

MANGEZ PLUS DE MELASSE DEMANDEZ

RHUMATICIDEinçait que l’indiquait l’assuran 
sa voix, elle poursuivit pour 

ivec plue de force encore:
$1 voue aviez pu, comme mol 
dre les paroles d’imploratloi 
rotre mère adressait à votn 
an revenant vers les ruinée, в 
aviez pu observer l’attitude 

rraseée de celui-ci, vous ni 
riez plue que, leur Ivresse £ 
dissipe, ils n’alent éprouvé d< 
s remorde.
lui, J’aurais voulu les entendre 
instant. . . La moindre manl- 
Ion de repentir ou de regret 
Brait à leur pardonner et me 
rait l’espoir d’une réhabilita 
oesible.
rous devez leur pardonner, "’ll 
ne fille en lui prenant la main 
moi qui vous le demande, то 
it le bonheur de voué sauver.

aux regrets et même 
, vos parents en 
ids et de terribles, dès quiH 
it que, dans leur démence,

X “LE TUEUR DE RHUMATISMES”
Le Seul Remvde qui Guérit toutes les Docteurs RHUMATIS­

MALES, Lumbago, Néphrite

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l'avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l'homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

-1

/

RHUMATICIDE
Détruit l'Acide Urique, fait cesser pour to4*jour» la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins—90 pastill^ $1. C.O.D. -1.16 

Envoyez votre adresse pour Informations.
îdre compte.

Presqu’aussitôt, la Révolution a éclaté, ajoutant à ses an­
goisses, la séparant de tous ses amis, de tous ses Conseils natu­
rels. Elle est restée seule avec sa vieille nourrice, perdue dans 
la grande tourmente, et nous sommes au coeur de Гaction.

Toutes les facultés de vouloir de Juliette de Мату sont 
tendues vers un seul but: trouver Paul Deronve, accomplir 

coûte que coûte. Mais Paul Deronve est loyal et che*

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 367 St-Denis, Montréal

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade i

A
?

Billet d’AbonnementIson voeu
vàleresque, à leur première rencontre, il lui sauve la vie, U la 
recueille chez sa mère, ainsi que sa nourrice. Et l’amour naîtH est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 

Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

entre eux.
Fidèle à son serment, Juliette décide, après une doulou- 
lutte intime, de sacrifier son amour à ce qu’elle croit être 

son devoir. Au prix d’une indignité dont elle souffre Jusqu’au 
martyr, elle trahit Paul et le dénonce an Comité du Salut 
Publie.

LE/CANADIEN,: au re 
auront d< le marché canadien depuis quelques années. 329 rue Dalhouele,sur

Ottawa, Ont.
ill

ipouillé leur fils! 
ites qu’ils ont voulu le tuer! 
uant à se réhabiliter, contl- 
41e Charmin, ils y arriveront 
5eu qu’on les y aide. La mi* 
it mauvaise conseillère. Tiréi 
pauvreté, éloignés du fort, 

îourant tentateur qui leur ap­
tes épaves du large, ils 86 

terri­
ne ne

Elle se repent aussitôt, du reste, comprend l’odieux de son 
serment, et, pour réparer sa faute, se dénonce elle-même.

Deronve, de son côté, ne cherche pas à se défendre; il cher­
che à attirer sur sa tête tontes les foudres des Sans-Culottes 
pour épargner la tête de Juliette. 
nuAquablcment guillotinés si un chevaleresque et spirituel 
Anglais dont le personnage est des plus sympathiques, n’arri­
vait par mille ruses Ingénieuses autant qu’audacieuses à les 
sauver l’un et l’autre.

L’action est rapide, très dramatique avec de gracieux épi­
sodes qui, loin de la ralentir, la rendent plus captivante encore.

Cf-lnclnse la sommé de deux dollars pour un an d’abonnement 
| Л votre Journal

Et tons deux seraient tm-

Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.
Adresse

iront des suggestions 
a la rapine de la mer. 
as les seuls à la subir, 
aie cette nuit... Oh! cette 
angoisse et d’épouvante, 
iublieral-je jamais?

(A suivre)

A NOS LECTEURS j .Veuilles remplir le blanc cl-hr.ut et l’ndntmr fc. 
noe bureaux et notre Journal roue sera livré à domicile.

Abonnez-vous au “Canadien” afin de ne pas 
manquer la lecture de ce drame émouvant.

I

MANUFACTURE DE MEUBLES

Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audlto-

J. Oliver & Sons Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA.
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J. L. CHABOT, M.D.
MEDECIN 

CHIRURGIEN 

Attaché à l’Hôpital Civique.

170 AVE. LAURIER EST 

Tél. Rideau 960

W. L. KNAPP, D.L.C.

Spécialiste pour les pieds

Salons Modernes 
Appareils Electriques.

418 EDIFICE JACKSON. 

Tél. Queen 3777

ELECTRICIEN

Tél. R. 4406

EMILE BEAUDRY
ENTREPRENEUR

ELECTRICIEN

Service de RADIO

362 RUE ST-PATRICE.

BOIS DE CHAUFFAGE

TOUTES SORTES DE 
BOIS MOU ET MELE

Blocs de Pin. Pruche et 
Slabs durs. Gros voyages et 

mesure honnête.

ALLAN REAUME
30 RUE MAIN, Ottawa-Est 

Tél. C. 3350

o ^



RADIRADIO Jouvellei
CONSEIL DE VILLE

Jjjjj] Theatre et Musique
Дии—ИД VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX, RADIO, ETC, ETC

Vendu à T
Faciles

erm
Sets à un tube de 912.60 en 

montant.
Sets à deux tubes $26.00.

Neutrodyne, cinq tubes, genre 
Cabinet $76.00.

Tubes et parties au plus bas 
prix.

Sets construits sur commande.

Atwater Kent 
Saper Hetrodyne 
Neutrodyne

Radlola Style 8 avec 
Tube et Phone à 
seulement.

de Hull compte cette 
, „'existence et d'autre 

1!S cinquante ans qu’elle 
Cité. Le Conseil de 

a décidé de ne 
événements 

et sur pro-

0 У a 
Htée en 

nl lundi soir 
ger passer ces 
ne8 inaperçus 

„П des échevins May et Roy
“lté comprenant le maire et 
" échevins. ainsi que trois 
lant» des diverses assocla-

Chambre de commerce. St- 
régiment de Hull, 

Rotary, Hi­
de Colomb, etc., 

les commémo-

f L’oiseau d’hiver Mouflons Canadiens dans les 
Autrichiennes Alpc' LE BONHEUR■■ ........... ..........;...................•«

Chronique Musicale
^S.OoBréo

CHANSON
Robértsen, Pingle

Tilley Ltd.
Angle BANK et C00P1

EN MENAGE,—. Dans le sapin couvert de neige, 
HI Que chantes-tu, petit oiseau?

Si l’oeil de Dieu ne te protège.
Tu vas périr sur ce rameau.— 
Mais non! ta gaîté calme et pure 
S'épanchera malgré le froid:
Dans les frimas ou la verdure 
Tu semblés heureux comme un roi!

HARCO RADIO COY.
son influence sur l’esprit du malade 
aide à guérir, à consoler, à calmer, 
à renforcir et est de nature à aider 
considérablement dans sa guérison.

L’on peut, honnêtement affirmer 
que l'opinion des médecins confir­
ment l’opinion de ceux qui préten­
dent que la musique est un remède 
pour les esprits malades. Les re­
frains entraînants de la musique 
remplissent le convalescent de joie, 
activent ses forces, réveillent son 
énergie et. par suite aident à sa 
guérison. Le malade souffrant et 
découragé, endure plus facilement 
ses douleurs lorsque le charme cal­
mant de la musique détourne sa 
pensée du mal qui l'accable.

Dans nombre de cas de maladies 
mentales, nous voyons ces malheu­
reux au cerveau ébranlé, trouver 
:ans la musique, sinon la guérison, 
du moins une certaine somme de 
jouissance.

Pour nous tous, dont le plus 
grand mal n'est souvent rien autre 
chose que le "dégoût pour une exis­
tence aux problèmes insondables", 
la musique est une consolation qui 
allège le fardeau de la vie. un sou­
lagement à la constante tension qui 
étreint notre coeur et notre esprit.

PRODIGK MUSICIEN ET
JOUEUR D’ECHECS

CE QUE LES JUGES AMERICAINS 
EN DISENT

Détroit.— Les Juges des 13 cours 
de circuit qui ont accordé plus de 
7,000 divorces l’an dernier donnent 
les conseils suivants pour être heu­
reux en ménage :

lo Débuter modestement dans 
une maison qui convient aux 
nus du mari;

2o Les femmes épousent un 
homme pas des automobiles;

Зо Les hommes épousent 
femme pas les toilettes ;

4o Courtises les Jeunes filles 
chez elles et non dans la rue;

бо Ayez des enfants;
6o Exposez clairement votre si­

tuation financière avant le mariage.
7o Consultez les parents avant 

le mariage;
8o Après le mariage économi­

sez. Le salaire du mari doit comp­
ter pour deux d’abord et ensuite 
pour trois;

9o Dans l’éducation des enfants 
le père ne doit pas intervenir con­
tre sa femme et la mère ne doit pas 
intervenir contre son mari;

lOo Le secret du bonheur est à 
la maison.

244)6 BUB SLATER
Baptiste.

catholiques,
La musique et le jeu d'échecs ne 

sauraient être considérés comme 
étant de bien proches parents, ce­
pendant l’on rapporte le fait d'un 
musicien-prodige qui était aussi un

k Chevaliers 
[constitué pour 
[„obliquement.
Lt prochainement 
he maire Cousineau 
1 programme

Ces personnes 
convoquées 
dans le but 

de célé-
UN SERVICECelui qui t’a donné la vie.

Sensible à nos revers nombreux. 
Garde l’être qui chante ou prie 
Quand viennent les jours rigoureux. 
Si trop souvent notre courage 
Chancelle au souffle du malheur, 
C’est que nous maudissons l’orage: 
Pourtant l'épreuve a sa valeur!

Seal* agents ром |„

FAMEUX PIANO
joueur d’échecs prodige

Il s’agit du célèbre Walter Par- 
rat t. qui fut fait chevalier par la 

Alors qu’il n’était ;
Nouveau jrer un

et LE -CONSTITUT"
"constitut’’ avait 
Conseil de payer 

des délégués qui iront 
des amende- 

à la loi passée l’an

Reine Victoria.
âgé que de sept ans. le jeu- Pianos Automation 

NORDHEIMER

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00
ne'Parfutt jouait l'orgue dans une 
église du Yorkshire, 
dix ans. il exécuta de mémoire les 
quarante-huit fugues et préludes de 

Plus tard, il accomplit le

, comité du 
demande au 

dépenses
jnébec défendre

A l'âge de

Petit oiseau, qui sait le nombre 
Des maux dont chacun doit tribut? 
Il faut voir l’avenir moins sombre 
Et confiant marcher au but!
Des talents que le ciel nous donne 
Sachons bien connaître le prix: 
Sous la branche où tanroix fredonne. 
Les bienfaits de Dieu sont compris.

Benjamin SULTE.

Household 
Laundry Co.

Le plus vieux et le meilli 
piano du Canada. te soumis 

jer L’avocat Foran, au nom 
„ropriétairee. a «lénifié un 

au Conseil et ce dernier a 
aviseur légal. L’avo- 

fait réponse qu’on 
droit de dépenser le

Bach.
fait extraordinaire de jouer, les

bandés, trois différentes par­
ties d'échecs et une fugue de Bach, 
simultanément, manipulant son or- 

même temps qu’il indiquait.

LEACH, CLEGG 
& LEACH

illié son 
de la ville a 
ait Pas le ,
luit des taxes pour des fins

rien dans la Charte ne 
Si cela s’est

Quelques spécimen» de mouflons ca­
nadiens. Dans le médaillon, l'on volt 
une chèvre sauvage de* Montagnes Ro-
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Le Foyer de la Musique. 

RUE BANK — près Laurier

pièces sur les trois échiquiers. Jan.l6-6t. Mes, que
Lit l'autoriser.

le passé, le précédent ne 
la répétition de l’acte.

dans les cir-

| A faune du parc national de * 
JL Banff s'est vue réduite de six 
unités ces jours derniers, par le dé­
part d’autant de mouflons ou “big­
horns” pour les loitains pays d’Europe, 

rpétuer leur race Няп«

HANDEL VETAIT PAS UN FOU ! de ce que j’aurais trouvé au Boule­
vard. Volontiers je faisais le sacri­
fice de те manque à gagner, pour 
l'honneur d'appartenir à la Comé­
die française, que j'aime, comme 
l'aiment tous ceux qui la servent.

" Mais aujourd'hui, avec le règle­
ment nouveau, ce minimum n'est 
plus possible et je ne puis songer 
à me contenter de moins, ayant, 
comme beaucoup, hypothéqué l'ave- 

Alors je m’en vais, navré à 
un point que je ne saurais dire pour 
tout ce que je laisse de bons et de 
beaux souvenirs dans cette maison.”

Laissera-t-on partir ces deux so­
ciétaires qui sont parmi les artistes 
les plus aimés et les plus applaudis?

S'il est des accommodements pos­
sibles avec les textes, peut-être se­
rait-ce le cas de les appliquer.

L’esprit de ce règlement est par­
fait. mais la lettre en est peut-être 
excessive, ainsi que cet exemple le 
peut démontrer.

M. Alexandre a joué l'année pas­
sée cent quarante-trois fois et as­
suré toutes les répétitions, 
son emploi, c’est un maximum: mal­
gré cela, il a pu prendre les congés 
nécessaires à l’augmentation de 
ressources dont il a besoin et qu’il 
a trouvée dans des tournées de re­
présentations.

Avec la réglementation nouvelle 
il devrait, pour prendre les mêmes 
congés, verser à la compagnie 30,- 

Voici d'ailleurs le texte de la let-1 000 fr. d'argent, c’est-à-dire à peu 
tre de Mme Piérat. remise par elle près la totalité de ce qu'il a, non 
avant son départ pour Avignon, où 
elle va prendre quelques jours de

dans
lise pas
e maire a dit que

il était impossible de se 
la requête, maintenant 

protêt et opinion négative 
l’ariseur légal. Auparavant, on 
„U plaider bonne foi.
I e,| possible, devant cette décl- 
p que le comité du "constitut" 
„ appel à la générosité privée, 
une cela lui a été suggéré.

Ceux qui ont lu la vie du grand 
compositeur et musicien. Handél. se 
souviendront que durant ses jeunes 

le poste d'organiste à Lubeck.
Handel se rendit

30-6-13-20frHULLou les envoie pe 
Alpes autrichii

"U
les

L'idée d’acclimater les mouflons cana­
diens en Europe vint au comte Hohenloe, 
qui lors d'une visite dans les montagnes 
Rocheuses il y a quelque temps, rpmor- 
qua 1 agilité et la robustesse oe ces ani­
maux. 11 crut qu'ils pourraient très bien 
vivre et se reproduire dans les montagnes 
de son pays, où ils constitueraient une 
attraction nouvelle pour les touristes, et 
surtout pour les chasseurs. .Anxieux de 
mettre son idée à exécution, le comte 
entama des pourparlers avec les autori­
tés canadiennes et réussit à faire l’acqui­
sition, pour son compte personnel, de 
deux béliers et de quatre brebis, qui lui 
sont actuellement expédiés par Dominion 
Express, via le Pacifique Canadien. 
Placés dans des caisses spéciales à claire- 
voie. vastes et confortables, les mouflons 
suscitaient une vive curiosité sur le 

i petite gare de Banff, le j 
départ. Ils quittaient

Cernent and Lime 
Works

» à
toujours les montagnes qui entourent la 
coquette villégiature des montagnes Ro­
cheuses, et sur les cimes desquelles і!з 
avaient pu vivre en toute liberté et 
gambader en toute sécurité, sous la bien­
veillante protection des lois qui régissent 
l’administration du parc national de

devint vacant, 
dans cette ville, faisant le trajet à 
pied, dans le but de chercher à ob-

У a

INCIDENT A LA
SERVICE

D’IGNITIONMajestic
COMEDIE FRANÇAISE

Etablie en 1837-

Wright & Co, Incorporée 
en 1905

Ciment, Chaux, Pierre
Sable, Tuyaux d’égouts, Tuiles, 
Marchandises pour entrepre- 

plfttriers.

tenir ce poste.
L’histoire veut qu'à son arrivée à 

Lubeck. Handel apprit que la posi­
tion dépendait d une condition ex-.die française, viennent de remettre, 
traordinaire. En effet pour obtenir. à M. Fabre, administrateur géné- 
la nomination au poste vacant, l'as-j rai. deux lettres. l'une (celle de 
pirant devait épouser la fille de Mme Piérat ) apportant sa démis­

sion de sociétaire: l'autre (celle de 
M. Alexandre) priant le comité de 
lui rendre sa liberté.

La diffférence de formule est mo-

Mme Marie-Thérèse Piérat et M. 
Alexandre, sociétaires de la Comé- Banff.

Comment ces bêtes s’accommoderont- 
elles de leur pays d’adoption ? Le comte 
Hohenloe croit qu’elles s’acclimateront 
facilement en raison des conditions 
d'existence à peu près identiques. L'al­
titude et le caractère des montagnes sont 
à peu près semblables, ainsi que le cli­
mat, et il n'est pas impossible qu'avant 
bien des années, des troupeaux de mou­
flons canadiens, aussi nombreux que 
ceux que peut apercevoir le touriste aux 
environs de Banff et Lac Louise, paissent 
sur les flancs des Alpee tyroliennes.

Nous avons un service offlc 
X>ur le système électrique d
iUtOS.
31 le système électrique de 
;re auto est défectueux cons 
-ez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Exper 
possédant des appareils mod

(Autrefois Casino) LES SALAIRES 
j'onion internationale des pom- 
rs a écrit au Conseil lui deman- 
it de répondre à la présentation 
elle lui avait faite pour 
ielle de salaires, en décembre 
nier. Le greffier a été autorisé 
aire connaître officiellement aux 
nérants la décision négative pri- 
lors de la préparation du budget 
1925.
u'échevin May voulait qu’on for- 
un comité pour étudier la ques- 

i. Mais cela ne venait pas en 
liions directe avec la demande 
nédiate des pompiers pour 
onse et la suggestion a dû être 
rtée, pour le moment du moins. 
,'échevin Chénier en a profité 
ir faire savoir que lors de la dis­
lion du budget, il s'était opposé 
maintien de l'un ou l’autre gros 
lire, alors qu'on a diminué celui 
i journaliers de 20 pour cent. Il 
trouvait pas la chose juste.

Les échevins Fortin et Boucher 
[fait adopter une résolution pour 
re inscrire dans les deux langues 
Indications des téléphones mu- 

ipaux dans l’index, moyennant le 
ement des frais supplémentaires 
gés par la Cie Bell.

LES AMENDEMENTS

SEMAINE DU 23 MARSl’organiste défunt.
Handel tourna aussitôt talons et 

retraça ses pas vers sa ville natale, 
même offrir ses services.

Si la fille de l’organiste disparu tirée par ce. fait que Mme Piérat. 
eut été une beauté et si la bourse ayant vingt-deux ans de présence 
de Handel eut été mieux eamie. il dans la Maison, a le droit de démis- 
est possible que le résultat eut été j sionner. tandis que M. Alexandre, 
tout différent et que la carrière de qni n'en a pas encore vingt, ne peut. 
Handel eut été changée du tout au d’après les règlements, que récla­

mer sa liberté comme un service.

neurs généraux et

250 RUE CATHERINE, Ottawa 
Tél. S. 37S8-J 

Succursale
Parkdale Tél. 8. 1780 

Carrières de Hull, S. 2681-w

SUR L’ECRAN

“LIGTHOUSE BY 
THE SEA”

L'affaire est venue devant la 3e 
chambre du tribunal de la Seine.

Me Marcel Kahn, au nom de M. 
de Waleffe. demanda réparation.

—M. Stefanescu. pour se défen­
dre. dit-il. veut faire appel aux es­
prits: mon client ne peut en appe­
ler qu’à l’esprit de justice du tri-

C’est qu’en effet, un point, dans 
cette affaire, demeure troublant: 
comment le médium a-t-il pu. de 
mémoire, réciter le texte d'un ro­
man entier?

M. Albin Valabrègue, vaudevillis­
te et président du Club spirite de 
Paris, dit qu’il faut voir là l’exem­
ple le plus curieux de lecture à dis­
tance qu’il y ait jamais eu.

Après avoir entendu Me Gautier- 
Rougeville pour M. Stefanescu. le 
tribunal a renvoyé son jugement.

tite lueur passa, 
geance:

—Comme c’est curieux! s'excla­
ma-t-il sur un ton presque féroce. 
Si je l’avais voulu, pour 50 livres 
de plus, votre ancêtre devenait le

Il tenait sa ven-
WELCH & JOHNSO

tout.
INGENIEURS 

474 RUE BANK, OTTA
Le monde musical entier doit 

être reconnaissant de ce que Han­
del ne se soit pas senti attiré vers 
la fille aux cheveux "blé-mûr” du 
vieil allemand 
probable que Handel se serait ins­
tallé dans cette vieille ville de l’Al­
lemagne pour y vivre une obscure 
et tranquille existence, et qu'il ne 
serait pas devenu ce compositeur 
prodigieux qui a fait à jamais, le 
monde entier son débiteur.

Les raisons invoquées par les 
deux éminents sociétaires sont mo­
tivées par l'application prochaine 
d'une nouvelle règlementation sur 
les congés, qui restreint ceux-ci. et 
oblige les artistes dont les congés 
ont dépassé un certain nombre de 
jours à verser à la caisse une cer­
taine proportion de leur part de so-

Pour Une vue sensationnelle remplie 
d'émotions, de rire et de larmes

Et c’était vrai. Un mois avant, 
en furetant chez un antiquaire de 
Londres, Gladstone avait été sur 
le point d'acheter le tableau que і 
lui présentait lord G. . . Il y avait I 
seulement renoncé en raison du I 
prix qu’il estimait trop élevé!

Autrement il est
SUR LA SCENE

Barrett Br
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

CHAS. ROSS 
“MOSHA PIP1CK”

pas eagne. mais touché pour 
neuf douzièmes de part en l’année I UN ARBRE HISTORIQUE Dans une Revue Musicale qui 

vous fera rire aux larmes. 

Ni- manquez pas d<» venir en- 

lendre cet excellent comédien 

et sa troupe de douze jolies 

soubrettes.

LA MUSIQUE COMME REMEDE
1524.

“Monsieur l'administrateur.
"Après avoir pris connaissance 

nouveaux décrets, je vous de­
mande de bien vouloir transmettre 
cette lettre au comité.

New Bern. N.C Des experts ont j 
été appelés à traiter un arbre qui ! 
est sur le point de mourir. On 
espère qu’au moyen de greffe l’ar­
bre pourra vivre encore longtemps. 
Il s’agit d’un cyprès qui date de 
plus de 700 ans. George Washing­
ton s’est assis à l'ombre de cet ar­
bre et c’est aussi à cet endroit qu'un 
traité a été signé avec les sauvages. 
A sa base la circonférence est de 17 
pieds et son diamètre est de 44

et ses branches couvrent 
ficie de 100 pieds.

Par Arthur Mason
Lee effets de la musique sur le? 

personne» souffrant de maladie* 
physique® ou mentales ont fait le j 
sujet de maintes discussions. Les 
sommités de la science médicale at­
tirent de plus en plus fréquemment 
notre attention sur le résultat des 
enquêtes qu’ils ont fait concernant 
la valeur de la musique comme re­
mède pour les maladies du corps 
ou de l’esprit.

Dans les salles d’hôpitaux, dans 
les asiles, dans les ljôpitaux de cor, 
ralescent*. où l’on a étudié, main­
tes foie et de maintes manières, l'ef­
fet de la musique, soit comme sti­
mulant. soit comme calmant, les ré­
sultats ont en général prouvé que 
bien que la musique ne saurait gué 
Tir la maladie elle soulage du moins 
les souffrances.

Il a été constaté qne la musique 
produit, non pas dans tous les es­
prits mais dans ceux qui sont sus­
ceptibles à son influence, des con­
ditions plus ou moins favorables au 
patient. Il serait étrange qu'il en 
fut autrement, car l’Influence cal­
mante ou stimulante de la musique 
est une chose bien connue, même 
des personnes en bonne santé, dont 
des milliers1' ont éprouvé la quié­
tude du coeur ou le regain d’activité 
de l’esprit languissant résultant de 
l'action de la musique.

L'influence de la musique est ini- 
verselle non seulement parcequ’il 
c*t agréable de l’entendre, mais en 
core, parce que le pouvoir qu’elle 
possède de calmer l’esprit ou de sti­
muler les émotions est d’une utilité

UNE VOIX D’OUTRE-TOMBE
|RAMSIKO\. GRAND-PRETRE D’O- 
I S IRIS EN 1.500 AVANT J.-T., 

DICTE EN 1910 A UN MEDIUM 
; DE BUCAREST. UN ROMAN 

PARU DIX ANS PLUS TOT.

Le maire a fait rapport du voya­
it à Québec pour les am'ende- 
nti à la Charte. Ceux-ci ont tous 

і adoptés, malgré l’opposition à 
Angle CATHERINE ET КЕ! ix d’entre eux, savoir la rému- 

ration du maire et des échevins 
l’augmentation du nombre de ces

"Etant donné que nous sommes à 
une époque où les nécessités quoti­
diennes nous forcent à une lutte 
intense pour subsister, i! est cer­
tain qu'on ne peut s'offrir le luxe 
df faire de l’art désintéressé au 
Théâtre-Français qu'à la condition

REVANCHE DE GLADSTONE
Bureau.

Londres. La haute société an­
glaise trouve que. depuis quelques 
années, on anoblit trop facilement 
dans le Royaume-Uni.

Il y eut cependant, même sous la 
reine Victoria, des précédents que 
déplorait Gladstone, et celui-ci. un 
jour, ne manqua pas de faire valoir 
son ressentiment à sir G. . . à qui 
la reine avait conféré le titre de 
lord, malgré l’opposition de 
"Premier”. L’anecdote est rappelée 
aujourd’hui par VOpinion”, à 
pos de l’élévation du baronet.

Gladstone accompagnait

PRIX POPULAIRES Tél. C. 598j Paris. — Quinze siècles avant Jé- 
d'assurer sa rie matérielle par le Isus-Cbrist. à Thèbes. sous le régne 
ira rail extérieur. Or. au moment !le Taïa. souveraine d'une admira- 
ou nous devrions avoir pour cela ip]e beauté, vivait Romstkon. grand 
les plus larges facilités, un décret 
draconien nous oblige ou à restituer 
à la Comédie française une grande

Il est de 70 pieds de haut ABONNEZ-VOUS AU 
“CANADIEN”

здо Seulement il prévoit qu’il y aura 
Jan.H tte au Conseil législatif, qui se 

мопсе on dernier ressort, et la 
délégation retournera, proba- 

ent cette semaine, à Québec, 
de défendre de nouveau les 

MdementH qui seront attaqués. 
Ed même temps, l'échevin Ché- 
6r el le trésorier Raymond entre­
ront M.. Taschereau, premier mi- 
•he, au sujet de la réclamation 
112.000 environ contre Hull de 
part du ministère de la voirie 

ovinciale, au sujet de travaux 
ta chemin d’Aylmer 
lU-Pointe-Gatin

autres délégués qui 
Mt à Québec sont le maire, les 
levins Boucher 
ir légal.

une super- Bola et Charbon, Tél. C.

prêtre d’Osiros. qni eut quelques 
aventures sentimentales avec une 
jeune esclave grecque, Io.... Trois 
mille cinq cents ans plus tard, en 
1916. dans le salon de M. Stefa-

partie du gain qni nous permet de 
vivre, ou à nous contenter d'une 
médiocrité voisine de la misère! 
Exemple j’ai établi un bilan 
sonne! portant sur l'année 1923. 
Pendant cet exercice, j’ai pris 70 
jours de congé de repos. 50 jours 
de congé exploité (congé pour don­
ner des représentations en dehoss

Le Canadien vous donne ces merveilleuses 
tablettes pour rien

nescu. an des plus riches banquiers 
Per de Bucarest, spirite à ses moments

perdus, s’étalent réunis quelques 
amis, désireux d’écouter les révéla­
tions qu’un médium devait faire, en 
état de transe. Ce médium était M.

veraine à une fête qne donnait le 
nouveau lord en l’honneur de sa 
promotion. Connaissant la valeur des Tablettes à Laver Daisy, et sachant le dur ouvrage que les Dames, parti­

culièrement les meres des grandes familles Canadiennes peuvent s'épargner par l’usage de telles tablettes, 
e Canadien a obtenu une quantité des Tablettes Daisy pour distribution gratuite parmi ses abonnés.

bnvoyez-nous $2 pour 12 mois d’abonnement et nous vous donnerons 8 paquets de Tablettes à Laver 
Daisy avec votre abonnement.

Pour $1.00 nous vous enverrons 4 paquets de tablettes et le "Canadien” pour 6 mois.
Pour 50c nous enverrons deux paquets de tablettes et un abonnement de deux mois au “Canadien”. 
Pour 25c nous vous enverrons un paquet de tablettes et un abonnement d’un mois au “Canadien”.

Nleolescu, cousin du banquier, et 
de Parie), ce qui m’aurait réduite ancien ministre du commerce de 
à restituer à la Comédie une tren-1 Roumanie, 
taine de mille francs. Donc, sur les j 
47.000 francs, résultat de

et cheminLord G. . . accapara Gladstone 
dès qu’il l’aperçut. Il le promena 
à travers les immenses galeries de 
?on château où abondaient les 
bres et les peintures. Enfin, on arri­
va devant an gigantesque tableau 
représentant un élégant cavalier, à 
la mine hautaine, au geste large et 
décidé.

—Voici l’un de mes ancêtres qui 
comptait parmi les favoris de la 
reine Elisabeth, expliqua lord G.

Dans l’oeil de Gladstone, une pe-

La séance commença une voix 
ma part |d’outre-tombe, par la bouche de M. 

et des allocations mensuelles, il me. Nicolescu. se fit entendre; celle de 
serait resté 17.000 francs. C’est :fen Carragiale. le conteur roumain, 
vraiment insuffisant pour rétribuer 
huit mois d’un travail constant et

et Fortin, l’avi-. 
Les échevins May et 

fault ont fait les motions néces- 
*ea pour ces délégations. 

n con8idérera la demande du 
nna Park” - 
* de *20.000

qui racontait aux auditeurs émer­
veillés les aventures de sa destinée 

-antérieure. Carragiale. en effet.
Je vous demande donc, mon- avait été. à l’en croire, la réincarna- 

sieur l'administrateur, de prier le tlon de Ramslkon. serviteur d'Osl- 
comité d'accepter ma démission ris. Et le médium parla, parla du- 
d'une société qui ne pourra plus dé- rant plusieurs séances; à mesure 
sonnai» me laisser la possibilité de qu'il se déroulait, le récit fut sténo- 
gagner par son fait plus de 17.000 graphlé: M. Stefanescu décida de le 
franc» en huit mois. En deux ou publier, et le livre allait paraître en 
trois années de grandes tournées, 
j’aurai récupéré ce que la Comédie 
française pourrait péniblement me
dispenser en dix ans et j'anrai éro .l'histoire dont les avait entretenus 
nomlsé sept années de fatigue »té-1l'esprit du grand prêtre égyptien, 
rile. J ai vlngt deux ans de servi- j Pas de doute: une "fuite" s'était 
ce: je crois qu'on ne peut pas me produite; quelque auditeur indis- 
refuser un» liberté dont j'emploie-,Cret avait do remettre à M. de Wa- 
rai également une partie à me re-.leffe une copie des déclarations sté- 
poser, puisque maintenant, à la Co- jnograpblées de Ramslkon. . . Et M. 
médie. le repos même doft être payé Stefanescu 
de si onéreuse façon qu’il devient |ie 
UIl ,nï« Inabordable pour les mal- j 
heureux esclaves

pour une évaluation
Mettez as.e^d°DEdD E*!,Plr0.î, P0UR L’USAGE DES TABLETTES A LAVER DAISY

à laver et deux TABLPTTP4nA8 tTA VpS°n«,=v coïTrl,r„!e !,nge que rous désirez laver. Ajoutez une demie barre de bon savon
lir mais nas avant meiTJ,E.S, n L„ JR DAI,SYat ‘?ltes bouillir jusqu'à ce que le tout soit bien dissout. Quand l'eau commence à bonil- 
'eau Drôuvers on.’i^ T.h,it.- -.b. .ï'. “ <U nécessaire de le faire tremper) et le changement Immédiat de la couleur de

saîetés'anr« dmparL^SANS^UCTO PROTTAoË'. 4,1 °” Ча'ПЮ m,nUte8' t0nt Rendra de la condition du linge, toute, les

modérément” ^leit^r,nf,.LîlnOEADE °®юмят*—•Après que vous aurez retirer le linge blanc de la bouilloire, faites chauffer l'eau 
de ctukur carMf« coTuln..1 s de conleurI et (a™ de la même manière que le linge blanc. Il ne faut jamais faire bouillir du linge 

’ car 08 c00160” changeront. Les Tablettes à LAVER DAISY contiennent la dernière formule WILLIAMSON.

, au sujet des taxes.
^ échevins Fortin et Picard 
11 adopter 
4 mine qu’une somme de $500 

à la disposition de la
®®bre de commerce pour publl- 
^ industrielle en faveur de Hull, 
“ contrôle du Conseil.

sl sans conteste dans les moments de 
! soucis ou de découragement. C’est 
L. ** l'effet médicinal de la musique, 

ear une Influence qui ravive Гacti­
vité des nerfs et l’énergie du 
est une influence rémédiatric-e 

Ц Cette influence médicinale de la 
musique est pourtant moins positi­
ve chez ceux qui sont sérieusement 

t malade Les conditions du patient 
varient suivant sa constitution et 

Ш «triant la forme particulière de la 
maladie et son degré de gravité. 

I Certaines maladies subissent, plus 
facilement que d’autres, l’influence 

Vf l* musique, c’est pourquoi

La Toux est
Dangereuse

-yellc augmente l'irritation et 
répand l’infection. Les premiè­
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im­
médiat, même aux toux les plus 
enracmces. P'*u d ordonnances 
sont aud.3! efficaces.

librairie, lorsque le banquier apprit 
qu’un roman de M. de Waleffe ra- TUYAUX D’AQUEDUC 

Des échantillons 
tuyaux 

'Ployait 
sert

contait exactement, et mot à mot. 
j l’histoire ' * - des deux sortes 

d'aqueduc, celui qu'on 
autrefois et celui dont 
aujourd'hui, ont été 

rcredl der=ler 
"" d=« mines.
* Le résultat

e afin d'en 
't. une

Elles économisent le temps et prolonge la 
durée des étoffes.

Les TABLETTES A LAVER DAISY ont été spécialement 
préparées pour les lavages et peuvent être employées pour les 
articles tels que: toiles, cotons. lainages, etc. Ц en résultera que 
sous obtiendrez une eau pure et douce. Vous en comprenez faci­
lement les avantages, le temps què vous économisez, et le fait que 
vous prolongez la durée de vos étoffes. Voue éliminez également 
la nécessité d'un long frottage et de laisser tremper votre linge 
toute la nuit. Les Ts blettes à LAVER DAISY neutralisent tout 
simplement lee minéraux contenue dans l'eau ordinaire et vous 
donnent en retour une eau pare douce comme celle des pluies. U 
suffit d'employer deux tablettes. Elles sont en bottes de dix pour 
25 centme.

LES TABLETTES A LAVER DAISY
Lavent lee tissus les plus délicate.
Les conservent plus longtemps.
Ne contiennent pas d'acide.
Elles sont très efficaces pour enlever les taches causées par 

la transpiration.

au départe^ 
Ottawa, pour ana-

n’eet pas encore 
avoir le coeur plus 

»n sera aussi deman-
lt ,, «""Pàgnle de Belleville, 
Il wi^'T a d<clar« au Con­
voi „ ! Isalt '«ire 
'°1 “ «Ламі»
'«re de 
rantage.

d’accuser “de plagiat” analysepubliciste. Le Canadien Ltée.

Je vous envois $...................cts pour lequel, envoyez-mol le
"Canadien” pour................ mois et....................paquets de Tablette»
à laver Daisy, d'après l’annonce dans votre Journal.

Nom.............................................................

e à
II n’y avait à cette accusation 

que *°nt le* ÇO'iqu'un défaut: c'est que le livre de 
médiens de la première scène du M. de Waleffe avait paru en 1906. 
mon e" H* ans avant les révélations pos­

thumes de Carragiale.
Accusateur à son tour, M. de Wa- 

„ M-'T- Piérat " letfe attaqua M. Steanescu (qui
M. Alexandre motive ainsi sa dé- s’empressa, il faut le dire, lorsqu’il 

C ; connut son erreur, de faire des ex-
A la Comédie, avec l’ancienne jeuses) et il lui Intenta un procès en Ponr w ;

т.І .'П.Л A* POU,'l‘ bo»,b 100.°°0 fr.uc, de dommages-lbU- I
mal an gagner à peu près U moitié1 réti. umu!

nous
4>ns, d’un côté, des exemples irré- 
itables de l'influence bienfaisante 
» la musique, et d'un autre côté 
M exemples aussi irréfutables de 
ш ou cette influence n'a produit 
» de médiocres résultats. Il n'y a 
Wde doute, cependant, que dans 
-. majorité des cas ou la musique 
rnn le moiadre ehemp d'Action,

ce choix et 
ons par le contre-

la ville.e "Veuillez agréer, monsieur l’ad­
ministrateur. etc., etc.

sans s'en mêler
Incidemment fait 

a journx Є C0Ût des Savaux faits
Il aroir

Le* cultivateurs qui n'ont pas d'eau doue* usent le* Tablettes à Laver Daisy pour adoucir l’eau dure. 
Avec ce* tablettes l’on peut adoucir l’eau de chaux comme l’eau de pluie. *<,n> et Eve

intérêt. ont fait un mariage

/Уі&у*-■' ‘---v
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LINGE
du

PRINTEMPS
Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habits, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

L’endroit par excellence.

PATTON CLEANING 
& DYEING CO.

Bureau 123 RUE BANK 
Tél. Queen 786

Жm
1 .

mm

SE MATHIEU)
■ Goudronet I^§! Extra it dsFoteX

ggedsHonm^i

CASSE LA TOUX

m* é
 t-

і 
; m

 
і. щ

ш
‘ 

.

'W
 

е Л



b*; CANADIEN D'OTTAWA. PAGE CINQ.
MARS 1Ю5-VENPREDI, 20 MARS y 30)BEDl, parmi mes ancêtres", et Tupper 

aussitôt répondit: ‘‘J'ai pettt-être 
omis d’en parler mais ce sera pour 
une prochaine fois."

Et l'on pourrait ainsi multiplier 
les anecdotes sur la vie de ce poli­
ticien et ce serait assurément une 
page des plus intéressantes de no­
tre histoire parlementaire.

mais, comme J'ai des remords, je 
viens me constituer prisonnier.

M. Maurice avait tout de suite 
discerné en son interlocuteur, un 
déséquilibré en proie à une crise 
furieuse.

; —Vous avez bien fait de vous 
rendre, lui dit-il, on va vous con­
duire devant le procureur de la Ré­
publique.

Quelques instants plus tard, le 
dément, Paul Girod, âgé de soixan­
te-cinq ans, veilleur de nuit, sans 
domicile fixe, était amené à l’infir­
merie spéciale du dépôt.

*ADI LE JUBILE DE HULL La MUTUALITElouvelles de Hull
CONSEIL DE VILLE

- ► Au commencement du mois 
1 » de juin prochain la ville de Л 
^ ' Hull célébrera le cinquantième X 
1 • anniversaire de son incorpora- y 
« • tion. Pour la célébration de ce | 
1 ! jubilé, dont la date sera fixée A 
; ; à brève échéance, les principe- X 
« • les sociétés fraternelles et com- y 
1 î merciales de Hull s’uniront afin Л
Y de rendre cette fête aussi gran- X 
❖ diose que possible. Une réu- Y 
% nion des délégués de chaque as- $
Y sociation sera bientôt convo- X
Y quée par le maire Cousineau. Y

Vendu à Termi 
Faciles LE DISPENSAIRE

LES TAXESAtwater Kent 
Super Hetrodyne 
Neutrodyne

Radiola Style 8 avec 
Tube et Phone à |46( 
seulement.

La "Ligue d'hygiène sociale de 
Hull", fondée il У a quelque temps 
dans le but de nous doter d'un dis­
pensaire antituberculeux et de pué­
riculture, n'a pas chômé depuis sa 
formation et a pu dimanche après- 
midi, faire un grand pas au projet 
qu'elle entend 'mener à bonne fin 
d’ici l’été, 
mois et demi environ, le dispensaire 

été aménagé et commencera à 
fonctionner.

Il fallait s’entendre pour cette 
fondation avec le Service provincial 
d’hygiène que le gouvernement a 
chargé de la grande campagne en­
treprise contre la tuberculose et la 
mortalité infantile, les deux grande 
fléaux qui déciment le plus notre 
population.

Elle avait donc invité le Dr A. 
Lessard, directeur de ce service 
provincial, de venir donner les ex­
plications et les renseignements né­
cessaires sur les dispensaires, 
est venu dimanche et les membres 
du comité de la Ligue l’ont rencon­
tré à la Bourse du Travail et de 
l’excellente besogne a été accom-

compte cette
et d’autre 

qu’elle 
Le Conseil de

ltjlle de Hull 
« ans d'existence =

1 a cinquante
Cité.

L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADA(Suite de la première page)

au Conseil de Ville de procéder im­
médiatement à la classification des 
employés civiques.

LE BUDGET ACTUEL 

Voici comment la taxe de 192Б 
est formée.—Taux général, $11.48; 
intérêt
$5.80; patients indigents, 0.26; 
pensions des veuves, 0.50; routes 
urbaines, .09; bibliothèque Carné- 
gie, 0.46; Collegiate Institute, $3.- 
16; écoles publiques, $8.00; hôpi­
tal civique 0.60 f intérêt sur les dé- 
bentures de l'hôpital civique, $1.28. 
Total, $31.60. Pour les contribua­
bles des écoles séparées il faudra 
compter $12 au lieu de $8, ce qui 
porte la taxe à $36.60.

fl У
lundi soir a décidé de ne

î”r рамег cea éTénementS
' Z, inaperçus et sur pro- 
M L échevins May et Roy 
"U comprenant le maire et 
»Revins, ainsi nue trois 
Lots des diverses associa-

cbambre de commerce St-
régiment de Hull, 

i, Rotary, Hi­
de Colomb, etc., 

les commémo-

Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.
Ses finances: Taux du Congrès fraternel américain. Solvatiilitê 

de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de polices émises: lo Système de vie entière; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans ; 6o Assurance infantile ; 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines; Зо Bénéfices en maladie, $10.00 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant de» Police»: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000, 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de secours en 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

L'ERREUR MACABRE
DE BANDITS

Robértsen, Pingle 
Tilley Ltd.

Angle BANK et COOP]

C’est-à-dire dans deux
Rome. — Une bande de voleurs 

s'était introduite l’autre Jour dans 
un train allant à Messine. Profitant 
d'une forte montée, où le train 
avait ralenti sa marche, ils jetè­
rent sur le ballast trois grosses 
caisses qui paraissaient contenir 
des marchandises de prix.

C'étaient trois cercueils expédiés 
par une agence de pompes funè­
bres. Les cadavres furent retrou­
vés sur la voie.

de l'aide pécuniaire de la popula­
tion ou de particuliers, au besoin.

La mortalité infantile est de 260 
par 1,000 naissances dans Hull,cha­
que année et c’est beaucoup trop, 
Hull est à l’avant-garde de la pro­
vince de Québec et se doit de don­
ner l’exemple en fait d’hygiène so­
ciale, termine le docteur Lessard, 
qui se met entièrement à la disposi­
tion de la Ligue pour lui donner 
tout le concours possible.

d’amortissement.

Baptiste.
catholiques

C Chevaliers
rWMtit“é pour
foobllquement.
L, prochainement
h, maire Cousineau 
Lrer un programme

Ces personnes 
convoquées 
dans le but 

de célé-
Seul» agents pour le,

FAMEUX PIANO
et LE "CONSTITUT"

“constitut" avait
NAISSANCES

Piano» Automatique 
NORDHEIMER

DEUX MEDECINS SAUVE — Dimanche le 8 mars 
1925 à M. Dr et Mme Noël Sauvé, 
(née Juliette Gagné) une fille bap­
tisée sous les noms de Marie-Corin- 
ne-Juliette-Jacqueline. Parrain et 
marraine: M. et Mme John R. Boy­
le, oncle et tante de l’enfant. Por­
teuse: Mlle R. A. Sauvé, aussi tan­
te de l’enfant.

LEMIEUX — A Monsieur et Ma­
dame Edmond Lemieux un fils né 
le 19 baptisé le même jour sous les 
noms de Joseph-Edmond-André-Hu- 
bert. Parrain et marraine M. et 
Mme Emmanuel Lapointe, de No­
tre-Dame de la Salette, représentés 
par M. et Mme Narcisse Gravel. 
Porteuse. M. Hoff. garde-malade.

, comité du 
demande

A PROPOS DEil, au Conseil de payer 
des délégués qui iront 

des amende-

Selon la pratique suivie ailleurs 
les médecins de Hull devraient se 
réunir et faire le choix d’un ou de 
médecins qui auraient la charge de 
diriger ie dispensaire. Ils avaient 
été appelés à se réunir après la 
réunion de la Ligue. Plusieurs 
avaient répondu à l’appel et leur 
choix est tombé sur le docteur Syl­
vie Lafortune, de la Pointe-Gati­
neau, avec, comme assistant, le doc­
teur Raymond Faquin, de la rue 
Dupont, Hull.

Ce choix est sujet cependant à la 
ratification de la Ligue, qui, d'a­
près tout ce qui a été dit, a pour 
ainsi dire la haute main sur l’admi­
nistration du dispensaire. Cette ap­
probation n’est pratiquement qu’u­
ne formalité de même que celle que 
doit donner le Service provincial 
d’hygiène.

II était donc raisonnable d’écri­
re au début que le projet avait fait 
un grand pas, puisqu'on est présen­
tement en possession des principaux 
éléments capables de le faire réus-

PAUL GRAPPE

L’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encoreIbec défendre 
oumis à Iа 1°* Passée l an 

r8° L’avocat Foran, au nom 
a signifié un

Paris. —Le déserteur Paul Grap­
pe, qui, pour échapper aux recher­
ches, avait vécu, depuis mai 1916, 
déguisé en femme, sous le nom de 
Suzanne Danglard et qui, profitant 
de l’amnistie, reprit récemment son 
véritable sexe, s’était vu proposer 
par une firme cinématographique, 
de tourner son aventure peu glo­
rieuse.

Dans ce but. il s’était présenté 
chez son ancienne patronne, Mme 
Olivier fabricante de cadres, 35, 
rue de l’Annonciation, pour lui de­
mander de prendre quelques vues 
dans l'atelier où il avait travaillé.

Mme Olivier, dont le fils est 
grand mutilé de guerre, indignée 
de voir comment le déserteur tirait 
profit de sa triste conduite, s’y re­
fusa et avertit M. Michel, commis­
saire de police du quartier de la 
Muette que des associations d’an­
ciens combattants étant au courant 
de l'affaire, elle ne répondait de 
rien si Paul Grappe avait l’audace 
de revenir chez elle comme il en 
avait manifesté l'intention. Par 
mesure de prudence, le magistrat 
avait donc organisé un discret ser­
vice d'ordre devant le 35 de la rue 
de l'Annonciation. Mais personne 
ne vint.

Le plue vieux et le meilU 
piano du Canada. atteints.

plie.
' L'échevin A. Picard, président de 
la Ligue, a présidé la réunion, à 
laquelle étalent présents le docteur 
Archambault, promoteur du projet, 
le docteur Fontaine, président du 
comité médical de l’hôpital du Sa­
cré-Coeur, Mesdames Archambault. 
Goyette, Lafond, Fournier, repré­
sentant le comité féminin de la Li- 

Le Dr J. F. Delisle, inspecteur

'„..'an Conseil et ce dernier a 
,on aviseur légal. L'avo- 

fait réponse qu'on 
droit de dépenser le 

des fins sem-

Les contributions sont fixées d’après ie prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse: lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical; 2o un mois de 
contribution à l'avance à la Société ; ce mois-là lui est remboursé s il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-boutôn gratuits.

LEACH, CLEGG 
& LEACH de la ’HI6 a 

ait pas le
luit des taxes pour

rien dans la Charte ne 
SI cela s’est

Le Foyer de la Musique. îles, que
vait l'autoriser.

le passé, le précédent ne 
ll8e pas la répétition 
e maire a dit que 
<ances il était impossible de se 

maintenant

RUE BANK — près Laurier]
de l’acte, 

dans les cir- DECES30-6-13-201?] gue.
d'hygiène du district assistait éga- HAMOND 

décédé le 15 mars à l’âge de 5fi ans. 
Funérailles mardi matin à 8 heures 
a.m., à l’église Notre-Dame de Hull. 
Départ du cortège funèbre. 36 rue

LAROCHELLE — Décédé subite- 
ment le 15 mars, M. Désiré Laro- 
chelle, à l'âge de 4 7 ans (gérant 
de la Banque d’Hochelaga). Funé­
railles des salons mortuaires de la 
Cie GauthipF-^Ltée, 259 rue St-Pa- 
trice.

M. Jean Hamond,
l„ à la requête.

protêt et opinion négative 
légal. Auparavant, on

lement.
La Ligue avait fait demande à 

Sa Grandeur Mgr Emard d'accep­
ter d'être le patron d'honneur de 
l'organisation et notre archevêque 
a répondu affirmativement, dans 

lettre élogleuse et fort encou-

I a
y,viseur 
Mit plaider bonne toi.
1 est possible, devant cette décl- 

comité du ' constitut"
SERVICE

D’IGNITION ; appel à la générosité privée, 
cela lui a été suggéré. Canadienne - Françaiserageante pour les membres.

Les médecins de Hull, réunis en 
assemblée après celle de la Ligue, 
ont fait le choix de médecins pour 
diriger le dispensaire.

Noue avons un service offiefl 
>our le système électrique dJ

Зі le système électrique de ?] 
.ге auto est défectueux consa 
Lez-nous et vous aurez

LES SALAIRES 
'union internationale des pom- 

Conseil lui deman- 
il le répondre à la présentation 
elle lui avait faite pour

UN TRAVAIL GARANTI Belle de salaires, en décembre 
•nier. Le greffier a été autorisé

__nirfl connaître officiellement aux
par des Electriciens КхреЖ6гапІ8 la décision négative pri- 
possédant des appareils mod®^ de ,a préparation du budget 

1925.
_,’échevin May voulait qu’on for-

WELCH & JOHNSOSun comité pour étudier la ques-
d. Mais cela ne venait pas en 
liions directe avec 
Bédiate des pompiers pour une 
onse et la suggestion a dû être 
rtée, pour le moment du moins. 
,'échevin Chénier en a profité 
ir faire savoir que lors de la dis- 
nion du budget, il s'était opposé 
maintien de l'un ou l'autre gros 
ire, alors qu'on a diminué celui 

і journaliers de 20 pour cent. Il 
trouvait pas la chose juste.
Lee échevins Fortin et Boucher 
tait adopter une résolution pour 

re inscrire dans les deux langues 
indications des téléphones mu- 

ipaux dans l'index, moyennant le 
ement des frais supplémentaires 
gés par la Cie Bell.

'
Décédée le 15 

mars, à sat résidence. No 524, rue 
St-Patrice, Mme Paul Moyneur (née 
Liza Brunet) à l’âge de 80 ans. 
Les funérailles eurent lieu mardi, 
départ de la résidence mortuaire à 
7.45 a.m., pour l’église Ste-Anne et 
de là au cimetière Hotre-Dame.

MOYN1
a écrit au La Ligue s’occupera d'autres dé­

tails. Cependant, avant que le sta­
ge d’entraînement ait été subi par 
les médecins et la garde-malade qui 
sera employée, que le local ait été 
aménagé et outillé, il s’écoulera né­
cessairement quelque temps, mais 
il semble bien entendu que le dis­
pensaire sera prêt vers la mi-juin, 
.•lors que l’été commence au début 
«le çette saison où il peut rendre le 
plus de services.

LE Dr LESSARD

Le directeur du Service provin­
cial d’hygiène a aussi félicité la Li- 

initiative et le Conseildes accessoires véritables
gue pour son 
de Ville de Hull pour son octroi de 
$2.000. Il rappelle qu’il y a envi­
ron un an. il a tenté sans succès de 
faire en sorte qu’un dispensaire soit 
fondé dans Hull.

tout soit maintenant prêt pour

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS
218 MURRAYTél. R. 1731-w

IL S’ACCUSE D'AVOIR
Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet les 

hommes, les femmes et les enfants.
TUE POINCARE T. St-JacquesIl est heureux

Hagard, les traits ré­
vulsés. les vêtements en lambeaux.

homme d’une soixantaine d’an­
nées pénétrait en coup de vent, ven­
dredi matin, dans les locaux du 
commissariat des Halles, à Paris, 
paraissant en proie à une vive sur- 

. excitation.
—Appelez le commissaire! profé- 

ra-t-il en se jetant sur un banc.
Attiré par le bruit, M. Maurice, 

secrétaire de M. Humez, parut.
—C’est vous le commissaire? 

questionna l'inconnu, qui, sur un 
signe d'acquiescement du secrétai­
re, continua: Arrêtez-moi! Arrêtez- 
moi!—Je viens de commettre un 
crime: j’ai tué M. Poincaré.

Poursuivant, il ajouta d'une trai-

cette fondation.
Les dispensaires partout où ils 

ont été établis ont donné de bons 
résultats dans la lutte contre la tu­
berculose et la mortalité infantile. 
Le premier de cas maux fauche 128 
vies par 100,000 personnes, chaque 
année, dans la province, tandis que 
la second en ravit 131 par 1,000 
enfdnts. Ces chiffres sont effarants 

deux maladies seulement. Aux

la demande Paris.INGENIEURS 

174 RUE BANK, OTTA1
REPARAGE DE 

Radiateurs d'Automoblles, de 
Truck, Tracteurs. Camions, etc.LES BONS MOTS DE 

SIR CHARLAS TUPPER CINQUANTE ANS DE PROGRESNous faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement 
Qu’Ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que "recorage".

Une visite est sollicitée.
îarrett Br<

COKE 
CHARBON 
ET BOIS

Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires. 191; fonds accumulés, $1,783.00.
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66.519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour Vannée 1923; $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation: $11,000,000.00.
Assurance en vigueur: $42,000,000.00.

(Suite de la première page)

"Assurément Mac je vous recon­
nais et je vous ai vu avant que 

! votre père ne vous ai connu", ré-
points de vue humain, économique. I pondit le vieux Tupner. 
politique et national, il ne nous est! Cette réponse était très habile 
pas permis de désintéresser de lut- maj8 ]e raisonnement rapide que fit 
ter contre de tels ravages qu'il est Tupper pour répondre avec autant 
possible d’atténuer au moins. Et d’à propos est encore plus habile.

Canadiens-Français, devons Voici comment Sir Charles ral-

COKE
$13.00 la tonne

compter sur nous seuls pour nous 
multiplier, puisque l’immigration ne 
nous est d’aucun apport.

La sorte qui donne satisfactiontrouver le nom de cesonna pour 
mécanicien qu’il n'avait vu qu'une 
fois dans sa vie. c'est-à-dire à sa

LES AMENDEMENTS BOIS $1.75 LE VOYAGEte:
—Passant cette nuit sous I"Arc 

de Triomphe, j'ai croisé l'ancien 
président de la République, auquel 
j'en veux mortellement depuis qu'il 
m'a fait interner dans un asile d’a­
liénés.

Le reconnaissant, je vis rouge, et, 
m’emparant d'une matraque qui 
traînait à proximité, je frappai, je 
frappai. . .

Depuis, j’ai erré dans Paris.

Le maire a fait rapport du voya- 
îalt à Québec pour les am'ende- 
nts à la Charte. Ceux-ci ont tous 
adoptés, malgré l’opposition à 

ix d'entre eux, savoir la rému- 
ration du maire et des échevins 
l'augmentation du nombre de ces

Seulement il prévoit qu’il y aura 
*e au Conseil législatif, qui se 
мопсе en dernier ressort, et la 

ie délégation retournera, proba­
nt cette semaine, à Québec, 

d de défendre de nouveau les 
lendements qui seront attaqués. 
En même temps, l’échevin Ché- 
!r et le trésorier Raymond entre­
ront №. Taschereau, premier ml- 

itre. au sujet de la réclamation 
112,000 environ contre Hull de

Le meilleur que Passent puisse 
acheter)

Une commande d’essai vous en 
convaincraX

La guerre à ces fléaux se fait 
au-dessus de toute considération po-

naissanee.
"Cet homme, se dit-il. doit venir 

de Cumberland parce qu’il m’ap­
pelle "Dr Tupper".

litique.Bureau:
Ingle CATHERINE ET KE

Il ressemble
L'ORGANISATION D'après son âge il 

dû naître à l’époque où j’exerçais 
profession et j'étais le médecin 

de famille des MacDonald 
souviens de plus d’avoir recomman- 

MacDonald à Van Horne

aux MacDonald.
Il faut donc s’organiser et les 

Le moyen, ce sont les J. A BARRETTTél. C. 508 combattre, 
dispensaires, oeuvre de dépistage, 
d’assainissement, d'éducation popu-

53 AVE. BREEZEHILL
Bois et Charbon, Tél. C. 86

Tél. 8. 4567.On ne traite au dispensaire
que les nécessiteux, sur recomman­
dation de leur médecin de famille 
Ceux qui peuvent payer sont dirigés

der un

Assure à ses Membresserre-frein. Je prends unecomme
chance et je l’appelle MacDonald."

Sir Charles ne s’était pas trompé 
et c’était vraiment le petit Mac- \vers ce médecin.

Le dispensaire est administré par 
comité de citoyens, avec lequel 

collaborent les damés. Il voit au 
choix d’un local, de-médecins, de 
garde-malades. II continue à l’ad­
ministrer une fois qu’il est établi. Il 
obtient des fonds de la municipalité 
du Service provincial d’hygiène, du 
public, qu’il jîst utile d’intéresser 
financièrement au maintien de l’en­
treprise, afin qu’il l'apprécie davan­
tage. Elle existe pour lui; elle est 
un service d’utilité publique.

La première année, le Service 
d'hygiène se charge d’aménager, 
d’outiller le disperaaire. Il paiera 
dans Hull tous les frais nécessités 
par son établissement, lorsque l’oc­
troi de la ville aura été absorbé. 
C’est dire qu’il devra débourser ici 
comme il l’a fait ailleurs, plusieurs 
milliers de dollars. Le local con­
tiendra une salle d'attente, une 
chambre de Rayons X, pour fins de 
diagnostic seulement, une salle 
d’examen et une pièce pour labora-

Le médecin et la garde-malade 
préposés devront faire un stage 
d’entraînement spécial durant deux 
ou trois mois à Montréal, aux fraiâ 
du Service provincial.

eilleuses Donald en question. t)UN BON MOT ELes bons mots du chef conserva- 
L'un des AZ"teur ne sont pas rares, 

adversaires les plus irréconciliables 
Sir Charles était désigné sous le 

de "Honest Bob." Un jour ce

part du ministère de la voirie
i T-x гл-irti ■,Tinciale- au sujet de travauxque les Dames parti „ chemjn d,Aylmer et chemln

ige de telles tablettes, lll-Pointe-Gatin
larmt ses abonnés.
ts de Tablettes à Laver J”1 « Québec sont le maire, lea 

Serina Boucher et Fortin, l’avK 
« légal.

і(de

# ALLIANCE NATIONALEVJdernier rencontre sir Charles sur la 
et lui parle d’un article virulent Іtes autres délégués qui

qu’un Journal local venait de pu­
blier contre, le chef conservateur.

"Avez-vous lu cet article deman­
da "Honest Bob" à Sir Charles.

"Je l'ai lu en effet mais je n'y 
attention. Il ne tant

Cette inititution fait honneur aux nôtre» et »e» »uccè» dépassent 
toute» le* eipérance» de» fondateur».

Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit:
Adultes: Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31.908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants: Nombre de membres, 1,111; nombre de certificats, 

1,111; assurance en force, $133,056.00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33.024; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et ie rapport de l’actuaire font voir l’excel­

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti 
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

V* X-" : :WAÇ M №E

І1ШЩ
Les échevins May et 

lault ont fait les motions néces- 
bea pour ces délégations. 

n considérera la demande du 
•ona Park"

mois.
: mois au “Canadien”, 
mois au “Canadien”. prête aucune 

pas croire tout ce qu’écrivent les 
les politiciens puis-pour une évaluation 

® de $20,000 au sujet des taxes. 
, 8 échevins Fortin et Picard ont 
1 adopter qu'une

journaux sur 
qu’ils vous appellent "Honest Bob .

D.’Arcy McGee qui fut un tort par­
tisan de la Confédération se

compagnie de Sir

I DAISY
=a demie barre de bon savon 

and l’eau commence à bon»* 
t Immédiat de la couleur de
inditlon du linge, toutes les

somme de $600 
toise à la disposition de la 

ambre de commerce pour publi-

llloire, faites chauffer l’eau de Hull,
maie faire bouillir du linge ntrôle d.u Conseil. 
WILLIAMSON.

I
vait souvent en 
Charles.
quait quelques fois. Un jour qu il 
avait assisté à un banquet il s en 
retournait chez lui en compagnie 
de Sir Charles. Le principal adver- 

McGee était l’hon. A. G. 
McGee dans son hilarité

On sait que McGee trin-
f. . л

TUYAUX D'AQUEDUC 
°es échantillons 
tuyaux 

‘Ployait
Pur - - C’est Certaindes deux sortes 

d’aqueduc, celui qu'on 
autrefois et celui dont 

7 8ert aujourd’hui,
S mercredi dernier au départe- 
le. mines, Ottawa.

■ U résultat n'est 
J"' 6 afin d'en

LAVER DAISY saire de
Jones.
parlait très fort dans la rue. 
l'appaiser Sir Charles lui dit: "Mc­
Gee ne parlez pas si fort nous pas- 

près de la résidence de Mgr 
McGee 'répondit alors

La pureté du Lait, de la Crème, du Beurre et de la Crème 
à la Glace de l'Ottawa Dairy a été à maintes fois reconnue 

Cette qualité est maintenue pendant

ts. ont été en- BUREAU PRINCIPAL :
par les autorités, 
les 365 jours de l'année, en y apportant une vigilance 
constante dans chaque département. Et c'en est une 

plusieurs qui popularisent les produits de l'Ot-

pour ana- 
pas encore MONTREAL.395, AVENUE V1GERlever les taches causées P»r

Connolly."
'Ne m’appelez pas alors McGee mais

Lorsque le dispensaire ouvrira 
ses portes pour la première fois, il 
est recommandable que le public 
soit invité à une démonstration gé­
nérale.

Le comité fixe aussi les jours de 
consultation. Il reçoit en tout 
temps les conseil»'du Service pro­
vincial d’hygiène, lequel fournit 
aussi de la littérature de propagan-

avoir le coeur plus 
, . “"“lyse sera aussi deman- 
„ "”e comPagnle de Belleville, 

b ingénieur a déclaré au Con- 
L’*11 'aisalt faire 

01 d'échantlll 
Шг= de la 
vintage.

parmi 
tawa Dairy.

Ne retardez pas - - Téléphonez maintenant
Pour le Lait, Crème et Beurre, 
téléphonez à Qt, 1188. 
îa Crème à la Glace, - Q. 161.

TEL. BELL EST 3016-3017-3018.
Jones."

Sir Charles et Sir Richard Cart­
wright étalent en chambre deux Ir­
réconciliables adversaires. Un jour 
Sir Richard attaqua Sir Charles au 
sujet de ses ancêtres, 
lui répondit de la même façon. 
Après le débat Us se rencontrèrent 

Sir Richard dit à Tup- ;

ponr lequel, envoyez-mol le
............. paquets de Tablettes

в votre Journal.
ce choix et

°ne par le contre- 
ville, sans s'en mêler 

4 a incidemment fait 
Il Ion™.1* COllt flea trav“UX faits
mablem ' №r la Tllle' «Passait Ю8Ь1ет=п1 le, estimé,.

Sir Charles
rolr ■i Beurre

Hygié-Lait 
Pur et 
Délicieux Une Securité Parfaitde. tous deux et

cessé de faire l’histoire de ma fa- j 
mille parce que je craignais que| 

alliez découvrir un meurtrier]

Délicieuse Crème à la Glace.

"Il est heureux que vous ayezLes dames du comité, sont toutes 
désignées pour contribuer à l’éduca­
tion hygiénique du peuple, diriger 
les gens vers le dispensaire, obtenir

adoucir l’eau dure.
Ere °nt ta,t

>ur
un mariage

V
'



LE CANADIEN D’OTTAWA. VENDREDI, 20 MARS „ 20 MARS 192ГPAGE SIA.

Bruges, regardez vite, la route va
tourner.”

“Au revoir, cher beffroi!" dit 
Marthe gaiement. “Je ne dis adieu 
à rien de ce que J’ai aimé. Mon 
noviciat fini, je reviendrai entendre 
les carillons de Bruges. Je passerai 
ma vie dans notre chère hôpital 
Saint-Jean. Je vous y verrai tous 
les jours, cher père, chère maman: 
ne pleurez donc plus!”

Elle les embrasse tous deux, et en­
voya un dernier baiser à sa ville 
natale.

Dix ans après, un voyageur bien 
vêtu, bien monté, suivi d’un domes­
tique Italien, vint descendre à Bru­
ges, dans l’hôtellerie des “Armes 
de Brabant.” Il recommanda que 
l’on eût le plus grand soin de ses 
chevaux, défendit à son valet de 
quitter l’auberge avant son retour, 
et se rendit seul à la chapelle du 
Saint-Sang. Après y avoir fait une 
courte prière, il s'achemina vers 
l’hôpital, et frappa à la porte.

Une soeur ouvrit le guichet.
“Je désire voir la révérende 

mère Mahaut de Rupelmonde, su­
périeure de cette maison,” dit-il.

“Nous l’avons perdue depuis cinq 
ans, messire,” dit la religieuse, “la 
supérieure actuelle est Madame 
Gertrude de Horn.”

“Le docteur van Osten vit-il en-

de, Je reverrai ton visage angéli­
que, o mon enfant! Hans Hemling, 
que n’es-tu ici pour recevoir la bé­
nédiction de la mère de Marthe, 
toi, le peintre divin, qui ma conser­
vé son image!”

Un sanglot lui répondit, 
était agenouillé près d’elle. “Bé- 
nissez-moi,” dit-il: Je vais m^loi- 
gner pour toujours. Il me sera 
doux de penser que vous priez pour 
moi celle à qui mon nom devra 
l’immortalité, et mon âme le repos 
des saints dans le paradis.”

Une heure après, Hans Hemling 
franchissait pour la dernière fois 
les portes de Bruges, et nul ne sait 
quelle contrée abrita sa vieillesse 
et garde son tombeau.

I Marthe?”
“Elle ressemble à son corps glo­

rieux,” dit la supérieure; “mais 
assurément Marthe n’est pas la moi­
tié aussi belle que cela.”

“M’est avis,” dit la soeur, “que 
si maître Hans voulait vendre ses 
ouvrages au lieu d’en faire don à 
notre hôpital, il deviendrait promp­
tement riche et pourrait posséder 
pignon sur rue en cette bonne ville 
de Bruges.”

“Cela n’est pas douteux,” dit la 
mère, “et Je compte bien que, cette 
châsse une fois termine, maître 
Hans sonegra un eup lui-méme. Il 
a mille et mille fols payé sa dette 
à notre hôpital; je voudrais le voir 
en sortir, et libre et heureux.”

Hans posa son pinceau, et, se 
tournant vers la supérieure, lui dit 
avec un triste sourire: “Où irais-je, 
ma mère? Je n’ai ni amis, ni famil­
le. Je n’ai rencontré dans le mon­
de qu’ingratitude et trahison. J’ai 
vu de près ses fêtes, ses grandeurs, 
et j’ai senti elur néatn. Ici, seule­
ment j’ai trouvé la paix à l’ombre 
de votre aile maternele. Laissez-moi 
vivre et mourir près de vous. Libre 
de soucis matériels, à l’abri de l’en­
vie de la malice des hommes, je 
peindrai les anges et les saints, en 
attendant le jour bienheureux qui 
me réunira à leur céleste compa-
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heures du soir venaient de 
à l’horloge du beffroi de 
et les carillons des clochers

vous serez assez fort pour vous le­
ver. nous causerons de vos projets 
d'avenir.
Lq docteur van Osten dit que vous 
en avez encore pour longtemps.”

La bonne supérieure se leva et 
s’éloigna, après avoir fait baiser a i

rencontré pareil soprano.”
“Ni moi pareil regard.” dit Hans, 

“si ce n'est celui de ma mère, mor­
te à vingt ans.”

Et fermant les yeux, il fit sem­
blant de dormir, afin de jouir en 
silence du tableau qu’il avait entre-

*j' 11
sonner 
Bruges
de la ville répétaient en choeur 

Les crépuscules

Manufacturiers «TEtiquettes Lithographiée, 
Cartons, Affiches, Couverte de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

Priez et prenez patience.

UNE TAXE OPPORTUNE
le coin

)£S AMOUREUX
leurs sonneries.

Londres. — M. S. R. Lewin, un 
expert en matière d’impôt suggère 
de taxer les cheveux “bobbés”. “On 
taxait bien au 17e siècle les che­
veux poudrés et les perruques,” 
dit-il.

commen-d'un soir de printemps 
çaient à envelopper de ses ombres la 
riche et paisible cité. Les boutiques malade la croix de son chapelet 
se fermaient, et les bourgeois qui

en se soupir
Pour longtemps!” dit-il avec un 

c'est dur! Et pourtant je II
s’étaient attardés à causer 
promenant sur 
hâtaient de regagner 
les cheminées fumantes

les remparts se suis bien tranquille ici. bien soigné. Le Samedi suivant, les dames re­
leur logis, où I et. pour la première fois depuis de vinrent

signalaient ! longues années, un regard affec- plus de force de tenir l'archet, ni 

les apprêts du souper. La prière tueux s'est arrêté sur moi. C’est même de parler
du soir venait d'ètre dite à la ca- égal, je voudrais bien que ce doc- tesse d'Hennin prit la viole: et, tan-
thédrale, et les dames de Bruges en leur van Osten ne me gardât pas dis qu'elle berçait le mourant en

foule, enveloppées de ігор longtemps prisonnier. A quel- lui jouant des airs de cantiques,

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.mais le musicien n’avait

La jeune com-
m

<
sortaient en

%Matériauxces mantes noires à capuchon qu*el-j le heure vient le médecin? ' deman- Marthe, .fermant le rideau du lit 
les portent encore aujourd'hui. Tou- j da-t-il à son voisin de lit. d'Otto, s'approcha de celui de Hans,
tes rentraient chez elles avant le j Maître van Osten est venu ce і et. ouvrant une boîte, en sortit tous 

e vieux temps matin,'" répondit le voisin: “il a fait I les objets qu’il avait souhaités
van Osten appela soeur 

Xldegonde. la pria de mettre à la

%10—Etes-vous fatiguée de core?' 2 Я‘Il est mort l’an dernier,” dit la •Л-7“Non. mon fils,” dit la supérieu­
re. “mais je n’ai plus longtemps à 
vivre. Qui sait si, après mol, vous 
seriez assuré de rester ici?"

“Ecoutez,” dit soeur Aldegonde, 
“je vais vous dire le fin mot, avec 
la permission de madame la supé­
rieure. Il faut vous marier, maître 
Hans. Vous vendrez vos belles ima­
ges. vous deviendrez très riche; 
vous ferez souche d’honnêtes gens 
comme les Van Eyck et Quintin 
Messis. et la femme qu'il vous faut, 
c'est Marthe van Osten!”

couvre-feu: car. en
de 1477. personne ne s'avisait de sa visite pendant que vous dormiez., Dame 

et a défendu que l'on vous éveillât
“Et... sa fille?” demanda le voya­

geur en hésitant.
"Elle est maîtresse des novices à 

Ypres, messire, depuis bientôt trois

45
faire de la nuit le jour

A l'hôpital Saint-Jean on allait j Demain, à neuf, heures, il revien- disposition du convalescent un ver 
servir le souper, et la soeur touriè- dra. Mais aujourd'hui nous aurons : re d'eau, un oeuf, une petite table 

apprêtait à fermer les verrous mieux que sa visite: c'est le jour ! et ajouta:

Pour Plombiers, Ingénieurs 

et Poseurs d’Appareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

4- LES NOCES
de la porte d'entrée, lorsque le шаг-j où viennent à l'hôpital dame van 
tean soulevé retomba bruyamment. Osten et sa fille Marthe, la plus I ne fatiguera pas Hans. Laissez-le 

belle demoiselle de Bruges. Elles і peindre tant qu'il voudra.”

• іLe docteur a dit que la peinture “Ma soeur,” reprit le voyageur, 
“ne pourrais-je voir la chapelle?”

“Tant qu’il vous plaira,” dit la 
soeur: mais, si vous voulez voir les

5- de la première annéla tin 
і de cotonannonçant l’arrivée d'un étranger 

"Jésus! " dit la soeur
année: noces de i

qui peut sont toujours .accompagnées par A la bonne heure!’* dit soeur Al- 
plusieurs nobles dames, qui nous ! degonde. "Je m'en rapporte à maî- peintures de défunt maître Hem­

ling, cela vous coûtera quatre esca-
venir si tard?

Elle ouvrit le guichet et deman- apportent des confitures et nous j tre van Osten encore pour cette fois.
égayent de leurs gracieux propos mais la musique n’a guère réussi à

iBième année: noces de eu 
qnième

ième année

année: noces de bo
lins.da: "Qui est là?

Un visage pâle lui apparut, et Leur présence est une fête pour I Otto: ce pauvre homme s’en va 
nous. Elles doivent aujourd'hui | grand train depuis qu'il a sa viole.” 

Ouvrez, pour l'a- m'apporter la viole qu'elles m'ont
Je suis un pauvre promise. Vous entendrez de belle j “il s'en va content, du moins. Vous

j savez bien qu'il ne pouvait guérir.
voyez comme il est

année: noces de lain* 
noces de ft“Je les donnerai volontiers,” dit 

le voyageur.
La soeur ouvrit et lui dit: “je ne 

puis quitter ma porte, mais je vais 
sonner ma soeur Aldegonde."

Celle-ci ne tarda pas à arriver, 
marchant aussi vite que son âge et 
ses béquilles le lui permettaient.

“C’est donc vous, ma soeur, qui 
montrez les peintures aux étran­
gers?” dit le voyageur. "Cela doit 
bien vous fatiguer?”

“Non pas!” dit la soeur, "tous 
nos tableaux sont au rez-de-chaus­
sée: et comme j’ai aidé à les faire, 
il est bien juste que j'aie le plaisir 
de les montrer.”

“Vous aidiez Hemling. ma soeur?”
“Certainement, messire”, fit la 

religieuse: "ce pauvre cher homme 
était souffrant et pouvait à peine 
se remuer. Je lui donnais tout ce' 
dont il avait besoin: de l’eau bien 
pure, des jaunes d'oeufs bien frais 
pour délayer ses couleurs, du vieux 
linge pour essuyer ses pinceaux: et 
quand il était si occupé qu’il n’en­
tendait pas sonner, la cloche du ré-

une voix d’homme, faible et trem 
hlante. lui dit 
monr de Dieu 
soldat bien malade.”

“Ne pourriez-vous attendre à de 
nain?” dit la soeur 
st de ne recevoir personne après et ses couvertures d une main mal

Hans resta muet, et la supérieure 
‘Vous parlez trop libre­

ment pour une religieuse, soeurAl- 
degonde! baisez la terre, vite, et re­
tournez près de vos malades.”

Soeur Aldegonde obéit, et s'éloi­
gna sans répliquer.

Hans joignit les mains, et, sans 
oser lever les yeux, dit à «la Supé­
rieure: “Soeur Aldegonde a deviné, 
ma mère, ce qui seul pourrait me 
rattacher au monde. Je n’aurais 
jamais osé vous le dire. — Les éga­
rements de ma vie passée me ren­
dent indigne de mademoiselle van 
Osten. Mais, si vous pensiez que 
Dieu, qui m'a pardonné puisse me 
r-errffèTtre d’espérer; si l'affection 
la plus dévouée, le respect le plus 
profond, pouvaient assurer le bon­
heur de cette sainte et charmante 
fille, dites, ma mère, dites un mot.”

La supérieure pleurait. Elle se 
leva, et dit à Hans: “Suivez-moi."

Ils traversèrent le cloître, et, ou­
vrant une petite porte latérale de 
la chapelle, la supérieure dit à voix 
basse à Hans:

“Je veux vous montrer ce qu’est 
Marthe. Vous déciderez alors ce 
que vous devez faire. Silence!”

Ils entrèrent ensuite dans la som­
bre chapelle, et un spectacle digne 
des regards des anges s’offrit à 
leurs yeux.

La chapelle était presque déserte. 
Deux personnes seulement étaient 
restées après la dernière messe. C’é­
taient Marthe et sa vieille gouver­
nante. Celle-ci dormait dans son 
banc garni de coussins. 
h genoux devant l'autel, priait, la 
tête levée, les bras en croix. §es 
longs cheveux tombaient en flots 
d'or sur ses épaules: 
blanches, ses bras tendus sem­
blaient avoir la rigidité du marbre, 
tandis que son visage resplendissait 
du feu de l'extase. Hans, immobile.

Hélas dit madame van Osten liième année: noces de sc 
j toile fine.
Onzième année: noces de cr

s’écria:

musique, je vous en réponds
Et le pauvre musicien, s'esseyant | Regardéz-le * J. Alph. Langelierur son lit et rajustant son bonnet j heureux!notre règle jtième année: noces de pc

Elle souleva le rideau. Otto, les 
surée. se mit à fredonner un air і mains jointes, écoutait d'un air de 

béatitude la belle musicienne. Celle- 
fit la soeur Al- ci était vêtue d'un surcot bleu bor-

le coucher du soleil
L'homme ne répondit que par un joyeux

ці-cinquième année:
6Bt.Silence. OttEffrayée.gémissement et tomba

!a soeur courut chercher la supé degonde en lui présentant une tas- j dé d'hermine. Son long voile blanc.
buvez ceci, et atten- rejeté en arrière, ressemblait aux

sntième année: noces de péri 
irantième année: noces de r

VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN*58l ”“"“~ 
BUREAUX, QUEEN 582.TELEPHONES :

e de tisanerieure: et celle-ci. ayant fait appe 
1er. par mesure de prudence, les dez pour qfaanter que vous ne cr 
deux vieux infirmiers, fini elle-mê­
me à la porte, un flambeau à la d écouter les petits oiseaux 
main, et donna l'ordre d'ouvrir

ailes repliées d'un ange 
Contentez-vous : levés vers le ciel

Les yeux 
elle promenait 

Ils I douçement l'archet sur les cordes

Entrepôts et Département d'Expéditlon

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.
Bureau et Magasin juantième année: noces d’e 

Mtième année: noces de di
hiez plus le sang

hantent sans se faire de mai ceux- sonores, et Marthe, s’approchant 
à! Je vais ouvrir la fenêtre, afin ; d’elle, voulut encore chanter. Ш:Prenez garde, ma mère! dit la 

‘c’est peut-être un méchant lue vous les entendiez mieux.”
Elle souleva et assujettit le lourd

Assez! assez! s’écria la soeur: 
voyez comme le pauvre homme 

is garni de vitres plombées a pâlit. M'est avis que c'est notre cha 
et un rayon de soleil, en- pelain qu'il lui faut, et non pas des 

trant dans la salle avec l’odeur des chansons.”

CHANCEShomme ou un fou!

D’UNE FEMM‘Nous le verrons bien! dit la su- 
‘Ouvrez vite!"périeure.

La soeur ouvrit en tremblant, 
mais du premier coup d'oeil elle тії vlo,et,es annonça le printemps aui Les dames effrayées ,'éloignê- 
qu'ii n'y arait rien à craindre. Le Paurres alités. Les merles sifflaient, rent : et le prêtre, appelé à la hâte, 
•oldat. étendu sur le seuil, ressem lee ь,ікиш* roucoulaient snr les eut à peine le temps de donner une 
Walt pins à nn mort qu'à un rivant 'Tolts' les ro1s répondaient au ; dernière absolution au pauvre Otto, 
«a longue barbe en désordre ses loin' et ''Incessant babil des passe- : Huit jours après, le lit d'Oto n é- 
traits amaigris, le bandeau de lin­
ge qui entourait sa tête, ses vête­
ments en lambeaux, inspiraient la

carieux tableau, préparé pi 
peur Granville, a été fait d’ 
176 cas de femmes marié 

lat enregistrés. A cause de 
ronce de climat, on peut di: 
rote sûreté que les femm> 
aises sont aussi avancées 
kit ans que les femmes amér 
k à vingt ans. Sur les 876 сі 
kés, les mariages étaient con

sreaux retentissait dans le jardin de j tait pas encore occupé, et ..Hans, as- 
1 hôpital. sis près du sien, dessinait sur une

dit le musi- і petite table.

fectoire. sans rien dire, je mettais 
son dîner de côté, et je le tenais 
chaud.

i: .

Merci, ma soeur! Province of OntarioEt n’est-ce pas ce qui s’ap­
pelle aider les gens?”rien. “Si je guéris, je vous ferai 

une belle chanson
Les dames vinrent, et. s'appro- 

et si je meurs, chant curieusement, furent fort dé­
pitié. La supérieure, s'agenouil­
lant. lui tâta le pouls.

“II n'est pas mort.” dit-elle, "mais 
un retard de quelques instants pour­
rait le tuer. Vite. portez-Ie dans la 
salle Saint-Jaeqnes.”

Les infirmiers le soulevèrent avec 
précaution et le mirent au lit. Les 
soins intelligents des soeurs rani 
mèrent le pauvre soldat; mais unt- 
fièvre violente le saisit, et qninz. 
jours se passèrent sans que 
decin de l'hôpital, malgré tout sor

DEPARTMENT OF MINES
L’étranger en convint 

moindre difficulté, 
saut, ils étaient arrivés dans la sal­
le du chapitre, belle pièce voûtée, 
cû plusieurs triptyques et tableaux, 
disposés avec soin sur des chevalets 
recouverts d'étoffes sombres, atti­
raient les regards par leur merveil-

sans la 
Tout en cau-la musique du paradis elle-même ^appointées. La feuille de vélin pla 

ne me fera pas oublier vos bontés.
Soeur Aldegonde

plus: elle s'était hâtée d "aller те-

it:
rée devant lui ne présentait que 

ne l'écoutait «les lignes confuses et incohérentes.
Aï

Les Richesses Minérales cTOntario і
Soeur Aldegonde. en passant, 

on- toujours affairée, remarqua leur dé­
convenue. et s'écria: uHé! messire 
Hans, montrez donc à ces dames la 
belle image que vous avez finie ce

1porte de la salle 
arrivait. 1

1
von Osten. La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 

$75,000.000.
le matrone 

d'environ quarante ans. entra.
1
1

une longue robe brune e\ 
rot de velours noir. Pin 

demoiselles nobié?

L'étranger les regarda avec un 
sourire mélancolique, 
ne tarda pas à impatienter soeur 
Aldegonde.

“Hé! messire! qu'en dites-vous9” 
fit-elle d'un air de défi.

"Ce n’est pas mal,

1Marthe.Han? n'osa refuser, -et. décou 
ant une miniature sur fond d'or 

j vjU'il avait cachée, la présenta à la 
’comtesse d'Hennin.

Elle y jeta les yeux, rougit, et s'é- 
• ria: "Mais c'est un chef-d’oeuvre!

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Son silence 2
dame.1 2

voir, pût donner quelque espé ® -sed ai iuepÿ.» mj "lUdieAins 
rance à la bonne supérieure. EU • 1 :*use de sa dignité de prieure d" 
s'était attachée à ce malade incon -?sociation pieuse ayant pour but 
nu et disait souvent: "Au moins. ’-a visite des malades.

2
2ses mai;
2

dit le voya- 2
Ces dames portaient, dans de pe- 'oyez cela, mesdames!”

Toutes partagèrent son admira- 
Hans avait représenté Otto

s’il meurt, ce ne sera pas de notre
faute. Mais si. par malheur, j'avais і tites corbeilles, des friandises, des 
tardé à faire ouvrir la porte, s'il зе fleurs, du linge et des images, qu’el- і 
fût évanoui avant d’y frapper, pen- les se mirent à distribuer aux ma- mourant, écoutant Marthe et la jeu- 
sez donc, mes filles! quels remord? lades. La plus jeune de toutes, la ne comtesse. Celles-ci. ressemblan 
et quel chagrin nous aurions eus!' blonde Marthe van Osten. s'appro- tfts toutes les deux, étaient cepen- 

Enfin la connaissance revint an cha du musicien et lui dit: “Je n-? (iant transformées en anges, et rien 
malade. Il dit à la supérieure qu’il vous ai pas oublié. Otto!” Et elle .n'étaient plus gracieux et plus ex-
était né aux environs de Bruges: sortit de dessous sa mante une vio- pressif que ce groupe,
que très jeune encore il arait suivi | le d’ébène incrustée de nacre, 
en peintre en Italie, en qualité d’ap Les yeux du malade brillèrent de 
prenti. puis, après beaucoup d'aven- Joie. Il tendit les mains, et. saisis-
tnres et de voyages, s'était enrôlé sant l'archet, se mit à accorder
dans les troupes du duc de Bourgo-1 l'instrument. Puis il en tira des 
gne. Enfin, après avoir été blessé : 40118 8i doux, que les dames disper- 
à la bataille de Nancy, malade
ressources, mais désirant revoir son І pour l'écouter, et restèrent immobi

2
‘Pas mal? Mon brave homme, 

ne pouvait regarder qu’elle, et la vous ne vous y connaissez guère, 
prière expirait sur ses lèvres. Il lui Ce sont des chefs-d'oeuvre qui ont 
semblait que Marthe allait prendre1 émerveillé bien des princes, des 
l'essort et quitter la terre, et que rincesses. des évêques, des archevê-

2
2
2
3
3

Iques et des cardinaux. Vous êtes 
Ile premier qui n'en soyez pas char-

ses longs vêtements déjà ne tou­
chaient plus le sol.

La supérieure s’approcha douce- mé.” 
ment: “Marthe”, dit-elle, “au nom

3Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “"Je connais un prince qui couvri­
rait cette feuille de florins d’or." 
dit une dame. wJn □ П □

'C’est peut-être parce que je suis 
de la sainte obéissance, parlez-moi! i peintre." dit l'étranger en souriant.

“C’est cela!" dit la soeur, "ja­
lousie de métier. Je voudrais bien 
savoir si vous en feriez autant, 
messire peintre?”

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,(XX),000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l'argent» dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

LE NICKEL :—Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

д Д ЛQue veut le Seigneur?”
“Il veut que je prenne le voile le 

jour de l’Annonciation, ma mère.”

“A qui donnerez-vous cette ima­
ge?” demanda soeur Aldegonde.

“A madame la supérieure.
‘c’est à elle, après Dieu, que

dit □ □dit l’extatique sarçs tourner la tête. 
"Dites-le à mes parents. Ils ne ré­
sisteront plus qu'un jour, 
luia! "

Hans
je dois de vivre encore. Si elle le

sées dans la salle se rapprochèrent 'Oh! certainement non. mainte-

LE COdit le peintre en soupirant
“Où est la châsse de sainte Ursu

Aile-pays, il était revenu péniblement à | ‘M et muettes. 
Bruges, et. trouvant déserte la mal

permet, je lui laisserai en partant 
ce souvenir de mon passage.”

“Toutes les dames louèrent Hans 
de sa générosité, et plusieurs d’en­
tre elles lui promirent de lui faire 
avoir de belles commandes de mi­
niatures
ralt bientôt guéri et pourrait se li­
vrer au travail; щаія sa maladie se 
prolongea, et il ne voulut, tant qu'il 
fut à l'hôpital Saint-Jean, travailler 
pour personne autre que la supé­
rieure et le docteur.

Il Joua alors l’air d'une ballade 
•on du eeul ami qu'il eipéralt y re- j populaire, et Marthe ae mit à chan- 
voir encore. U était venu frapper à I ter. 
la porte de l’bôpital Saint-Jean

'Venez. Hans", dit la supérieure. le?

SUPER“Ne parlez à personne de cette vi- "Elle est dans la chapelle, au 
bout du cloître, à main droite: 
trouverez aisément le chemin.

Et la bonne soeur, branlant la 
tête d’un air mécontent, fit signe à 
son Interlocuteur de marcher de­
vant elle.

Quelques personnes priaient dans 
the prit congé de ses parents et la chapelle, et un grand nombre de 
amis, et partit pour le noviciat d’Y- І cierges

la châsse.
lestes figures de sainte Ursule et 
de ses compagnes resplendissaient.

Le voyageur s’agenouilla, et res­
ta les yeux fixés sur la châsse. 
Soeur Aldegonde le regarda, et vit 
l’admiration se peindre sur son vi­
sage.

Au refrain, quelques voix se Elle n’est pas nouvelle pour 
moi. Marthe est la fiancée de Dieu. 
Vous ne devez pas songer à la lui 
disputer.

, joignirent à la sienne, les malades
“C’est votre bon ange qui vous y j eux-mêmes voulurent chanter, et 

* conduit, dit la supérieure. “Vous pour un moment la salle Saint-Jac-
в’у êtes pas aussi inconnu que vous 
croyez l'être.

□ □Elles espéraient qu’il lie
unes sembla transformée en un lieu 

Mais, le chant fini, la vio-

CLEF des songes

mon pauvre Hans de fête III
Hemling!” le s’échappa des mains d’Otto, et il 

sur son Ht en disant
La veille de l’Annonciation, Mar-Une profonde surprise se peignit j retomba

sur le visage du malade 
“Qui vous a dit 

mère?” s'écria-t-il.

Mer­
ci. merci, bonnes et chères dames! étaient allumés autour de 

A leurs clartés, les cé-
mon nom, ma encore une fois ce chant, et je serai 

guéri. Vous viendrez, n'eetkre pas?”
Elle promirent toutes, et prirent 

congé des malades; mais, avant de 
s'éloigner, dame van Osten et sa

près, accompagnée de son père et 
de sa mère. Au moment où leur 
litière passait sur le pont-Iévis. un 
homme s'approcha très près de la 
voiture. Il était vêtu en pèlerin, 
et Marthe, pensant qu'il demandait 
l'aumône, se pencha à la portière 
pour lui donner un escalin.

“Adieu, mademoiselle!” lui dit 
le pèlerin. “Je vais à Cologne, et 
je prierai sainte Ursule et ses com­
pagnes pour voue. Je vous supplie 
de ne pas m'oublier.”

“Maître Hans!” s'écria Marthe.
"vous reviendrez à Bruges, n’est-ce tout haut

A mesure que ses forces reve­
naient! 11 demandait des panneaux 
de chêne, qu’il couvrait de compo­
sitions admirables, et 11 peignit en­
fin cette merveilleuse châsse de 
sainte Ursule qui fait encore l’or- 
gnil de l’hôpital de Bruges et la 
source intarissable de son revenu.

Trois ans après son entrée à l'hô­
pital. Hans était occupé un matin à 
finir le dernier sujet de la châsse. 
La bonne supérieure entra dans l’a­
telier. suivie de oseur Aldegonde. 
Le peintre les sala.u et voulut quit­
ter son ouvrage.

“Continuez à peindre, mon fils,' 
Nous aimons à 

vous regarder travailler. C’est une 
petite récréation que J'ai von le don­
ner à ma soeur Aldegonde et à mol. 
Ne faites pas attention à nous."

Elles prirent des sièges, et Hans 
continua sa besogne.

“Regardez donc, ma mère”, dit 
soeur Aldegonde 
Ureule est belle! Ne trouvez-vous 
pas qu’elle est tout le portrait dftUa 
fille du docteur, la bonne petite

■L--En donner: 
ter; risque de faire 
lrte; en emprunter: 
Agréable à 
““aissance :
* aervice à

prospérité 
une pe

“Vous l’avez prononcé vous-mê­
me dans votre délire.” dit la reli- 

■ “Seule J'ai entendu votre 
Il ma rappelé les jours heu­

reux de ma jeunesse 
était ma compagne, et Je l'abutsl 
comme une soeur. Lorsque j’entrai 
au couvent, elle supplia ses parental 
de lui permettre de 
tait sa vocation; mais ni père ni 
mère ne voulurent la donner à Dieu, 

! et il* la marièrent presque de force.
! Pauvre Ureule! que de fois elle vint 

pleurer ici et me confier ses cha­
grins! Elle en eut de bien cruels et 
mourut Jeune, ne regrettant que 1e 
roue laisser orphelin 
le remaria et quitta le pays. Jamais 
personne ne m’nvnlt .donné de vos 
louvelles. Ayez bon courage, mon 
Mitant. La Providence ne vous s 
pne eu vain conduit ici. Je serai 
votre mère. J'ai des parents et de» 
amis puissants, qui voua aideront * 
taire votre chemin dans le monde.

vous se- 
quelqu’un de vo- 
en perdre: vous

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les. lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

fille s'étalent arrêtées près du lit 
de Hans Hemling. et Marthe lui 
avait dit

Votre mère
, un inconnu, en

• journée de plaisir 
,a rendu 
falre une perte 
en voir

’Et vous, messire soldat, 
qne pourrais-je vous apporter qni 
von* fit plaisir?”

Hans fixa son regard charmé :;ur 
le doux visage de Marthe, et lnl dir 
“Des crayons, mademoiselle, une 
feuille de vélin, quelques couleurs 
et des pinceaux. Hélas! c’est peut 
être beaucoup trop demander?”

“Certes non!” dit Marthe, rien 
ne m’est plus aisé que de vous sa­
tisfaire. J’ai de tout cela en abon­
dance à la maison. Je 
vent à peindre des fleurs."

surtout 
en compter: on 

en recevoir: 
°u entendre seule- 

ou plaisirs aux- 
regret de ne pas

“Décidément, se dit-elle 
n'est pas un sot comme je le pen­
sais.”

Une femme, en grand deuil de 
veuve, entra et se mit à genoux 
près de la soeur.—Elle sanglottait 

comme
hors-d ’elle-même.

“Jésus!” lui dit la soeur à voix 
ayez donc du courage, ma 

bonne dame van Osten. Vos pleurs 
ne vous rendront pas votre mari!”

“Ma soeur!” dit la

enivre. C’é-
* ’««: têtes 
P a«a le
*lté

Br“lante: vains hon-
Blei.ei.mauvala d,ner; en gé- 

Mire. V. Argent.
"me—Voy. Calcul.

■êtr. Tue dolt vous Pré-
Xe:rr~a-

! à v 68 défaitea dont on 
» 'T ,aire le jouet

Vhablt; velue.
11 «OUrr»»èreté de VOtre eS"
« «ch,!, V0U8 mettre dans 

,c"euse Situation.
^-Procès, contestations.

*'°»e aVa?,r Une aoua les 
atfaire; campée: si-

une personne

Il ne répondit rien, et resta im­
mobile.
1er bon train, et le pèlerin fut bien 
tôt hors de vue.

dit la supérieure La voiture continua à aiVotre père Pour U liste des pamphlets, mappes, rapporte géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à

xoù

m’amuse sou

“Ce peintre est au trois quarts 
fou," dit le docteur: “croiriez-vous 
qu'il n’a rien voulu accepter, en

veuve, “une
nouvelle croix m’est envoyée 
fille est morte hier!”

Et, fondant en larmes, elle s’a­
vança vers l’autel en chancelant.

L’étranger et la soeur se hfttè- 
, rent de la soutenir. Elle tendit les 

Marthe) si vous bras vers les peintures radieuses, 
voulez voir encore le beffroi deot s’écrit: Là seulement.

Et elle rejoignit ses compagnes. 
Quand le bruit des pas légers et 
des robes de sole se fut éloigné, 
Hemling s’écria: “C’eat une vision 
du ciel!”

HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mine»

THOS. W. GIBSON,
Soua-Ministre des Mines.

si

quittant l'hôpital, qu'un habit de 
pèlerin et dix florins? S’il veut re­
venir, 11 pourra falre fortune: il a 
un talent merveilleux, male c’est 
une tête fêlée

TORONTO, ONTARIO.
“comme sainte

"Oh oui!"’ dit Otto 
vieux; ynl parcouru l'Allemagne. U 
France. l'Italie, et (jamais je n’a1suértr. Quand

en ce mon-

. , .

m

s$

і



nattes * quince centimètres de lalvahir la Belgique en cas de guerre, 
peau, et on lie l'extrémité de ces "Si l’Angleterre déclare la guer- 
nattes, qui ne seront déliées qu'au re, écrit-il au prince de Bülow, vo- 
moment de les sécher. Ensuite on tre Excellence devra envoyer aus- 
i lace, dans une petite auge remplie sitôt deux notes, l’une à Bruxelles 
d’eau, le savon dont on doit se ser- et l’autre à Paris, afin, d'inviter les 
vir; on frotte dessus Une brosse à gouvernements français et belge à 
dent, avec laquelle on brosse le cuir faire connaître leurs intentions en- 
chevelu sur toute sa surface, môme vers nous dans un délai de six heu- 
Ru-dessus de chaque natte, dans des res. Immédiatement après la dé- 
intervalles que l'ou pratique avec claration de guerre, la Belgique doit 
les doigts de la main gauche. Cette être envahie. Si la France consent 
opération exige une dizaine de mi- à observer une attitude amicale à 
nutes. On rince et l’on sèche en- notre égard, nous étudierons la pos- 
suite. Pour rincer, le plus simple slbilité de lui céder une partie du 

j est de se servir d’un petit arrosoir territoire belge en compensation dé^ 
|de jardin rempli d’eau chaude, que l'Alsace-Lorraine qu’elle a perdue.”

1 on additionne, si l’eau est crayeu- j Et le chancelier répond au kai- 
se, pour chaque litre d’eau, d’une 
noisette de sous-carbonate de soude.
On rince une deuxième fois à l’eau 
pure, chaude ou ‘froide, au gré de 
la personne, et l’on sèche.

Si les cheveux ne sont pas très 
longs, le séchage se fait à la ser­
viette chaude, simplement. Pour sé­
cher les cheveux plus longs, on peut 
utiliser une bouche de calorifère, 
un radiateur, etc. Le moyen le plus 
commode est de repasser les che­
veux avec un fer à repasser ordi­
naire. C’est au moment de procé­
der à ce séchage, et non pas avant, 
qu’on libère les cheveux nattés, 
qu’on les peigne, ce qui est facile, 
car les nattes auront empêché qu’ils 
s’emmêlent, et on les étale sur la 
table à repasser. On les recouvre 
d’une serviette et on les repasse 
comme du linge. De cette façon ils 
sont secs en quelques minutes.

Pour aider la croissance des che­
veux, il convient de les frictionner 
lentement, raie par raie, en ap­
puyant, avec une brosse demi dure 
imbibée d’un liquide tonique.

Le docteur Sabouraud indique 
comme type, la préparation ci-des- 
rous, mais qui varie suivant les per­
sonnes.

Alcool à 90..............
Alcoolat de lavande
Ether officinal....

Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LALa Page des

ENFANTS AVIS АГХ ENTREPRENEURS !

SECURITE
on pour

Des soumissions scellées 
paréee marquées "Soumlsslt
contrat No------- seront reçues par
le soussigné, jusqu’à midi, lundi, f 

mars 1925, pour les travaux! 
suivants sur Routes Nationales de j 
la Provin

/ iïRïifflBSlIiïSIISfflSïiïiïSïSïillllïiSRïSiïilUSÜÏiïiïSiiïSï:.' Ouvrez un cdmpte chez nous et vos épargnes por­
teront la garantie de toutes les ressources de

' LA PROVINCE

Devenez un déposant aujourd'hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d'Epargne de la Province d’Ontario
Succursale d’Ottawa:

»
le

Pavage en Béton
Contrat.

MiléageNo.
1159 Prescott à l’Ouest (al­

ternatif)
1160 Trenton ve
1161 Bomanville

Lot No 17, Con. 11 
Towns. Clarke (alterna­
tif) .....................................

Pavage en Asphalte et Béton
1167 Bomanville vers l'est 

(alternatif) ....................
1169 Prescott, vers l’ouest

(alternatif) ....................
1170 Prescott vers l’est (al­

ternatif) .........................

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiniiiiiiiiiiii|i|||i,Hiuiii,i|,i|iii,i||||iiiiiisi,,i|iH,ii,uiuiiiii|,i|euiiiiiiiimiiuiiiiiiiiiiiiiiiiH|iniii,i|ii|ii|n|ii|iiiiiiiii ii1 ' 3.92337 à l’Est. . . . 4.80 , 
l’est du345 à

“Ce que Votre Majesté dit au 
sujet de la Belgique est extrême­
ment juste. Mais les Belges doi­
vent ignorer que nous voulons les 
mettre en présence d’un pareil 
choix. Car s’ils ont des soupçons, 
ils élèveront des fortifications, et 
ils informeront de notre plan la 
France, afin qu’elle puisse se 
parer à y faire face.”

353 à
le coin

)ES AMOUREUX
0 à. . .‘>4. 36 7.62 !

*372 à
380 à 207, RITE SPARKS A. C. SMITH, gérant7.62391 à La

14 autres succursales.400 à 3.92лUn examen soigné de la statisti­
que a démontré qu’on arriverait 
aux meilleurs résultats si nos jeu 
nés filles ne se mariaient pas avant 
l'âge de vingt ans et nos jeunes 
gens avant l’âge de vingt-cinq ans. 
Il ne faut pas conclure qu’aucune 
Française ne se marie à quarante 
ans ou après, seulement 11 n’y en 
avait pas dans cette liste spéciale. 
Cependant, on peut dire d’une ma­
nière assez certaine que si une fem­
me n’est pas mariée à quarante ans, 
ses chances seront pour le moins

fi, 4.08
pré-1 Pavage Bitumineux h Pénétration 
v 11172 Prescott à la traverse du 

C. N. R.
-----  Johnstown (alternatif).. 4.08

1174 Prescott
(alternatif) ................

ge Macadamisé 
de

l’ouest
1176 Bloomfield vers le nord. 3.53

Nivelage
1179 Carp vers l’est................  1.77

Les plans, spécifications, informa­
tions aux soumissionnaires, formu­
les de soumissions et enveloppes 
peuvent être obtenus le ou après le 
lundi, 9 mars 19 25, au bureau des 
soussignés ou des ingénieurs rési­
dants suivants:

(VH. Nelson, Ottawa. 
tT. A. Robbins, Brockville.
J. M. Empey, Port Hope.
Un chèque accepté pour la somme 

de $1,000.00 payable au Ministre 
des Travaux Publics, ou un Bond 
d’une Compagnie de Garantie de 

I Bonds de Soumission, pour le même 
j montant doit être attaché aux sou- 
i missions pour pavage et macadam, 
et pour les soumissions sur le nive­
lage les mêmes conditions sont re­
quises, A l’exception 
tie ne sera que de :

Un Bond de Contrat d’une Com­
pagnie de Garantie pour le montant 
de 50 p. 100 du montant de la sou- 

| mission devra être fourni par l'en- 
: trepreneur au Département quand 
le contrat sera signé, 

j Des Bonds d’Entretien pour 25 
I p. 100 de la valeur du 
I vront être fournis au 
I quand le contrat sera 
I Toutes ces 
I faites sur des
le Département. La plus basse ni 
aucune des soumissions ne sera né­
cessairement acceptée.

«* y IV au nord (le

C
vers l’ouest

TEL. RIDEAU 4267.. . 3.92
Pava

1175 Ouest
%

MoulinetteP 4.48

THE
LES MOUCHOIRS 

Le nez des enfants doit toujours 
être ténu bien propre. S’il le faut, 
on peut faire usage d’un soupçon 
de vaseline ou d’huile — que l’on 
place sur un petit tampon de coton 
hydrophile (coton absorbant), ou 
sur un mouchoir bien doux—pour 
amollir et enlever les humeurs vis­
queuses qui, après s’être dessé­
chées, s’attachent encore aux nari­
nes. D’ordinaire, un enfant qui a 
été élevé au sein, respire parfaite­
ment par le nez. L’effort que fait 
le bébé pour téter, aide à dévelop­
per ses voies respiratoires. Lorsque 
l’allaitement a été maternel, il est 
très rare que les enfants souffrent 
de tumeurs adénoïdes. De bonne 
heure il faut habituer les enfants à 
savoir utiliser leur mouchoir et à 
tenir leur nez bien propre.

Jodouin - MacDonald
COMPANY

LES NOCES assez rares.

BOUDEUSEde la première année:la dn
' de coton.

année: noces de pa-
Dis-moi que tu ne m’aimes plus, 
Que tous les mots sont superflus, 

Et que ma peine 
Ne doit mène pas t’effleurer,.
Qu’à loisir je pourrai pleurer, 

Sans nulle gêne.

Le Foyer des Bonsannée: noces de cuir, 
noces de bois.

oisième
[qnième année:
[dème année: noces de laine.

noces de fer-année: TABACS25 gr.
irième année: noces de soie 
і toile fine.
jniième année: noces de cris-

e la garan-*60o!oo.
Dis-moi que les buissons fleuris 
Témoins de nos voeux attendris, 

De nos voeux roses,
Hélas! ne nous revoyant pas, 
N’effeuilleront plus sous tes pas 

De pâles roses.

і25 gr. 
50 gr.

Spéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et
Eau ....................
Pour dissoudre: HOMMES Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torquettes 

o.i rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.
flième année: noces de por-

Chlorhydrate de pilocarpine 0 gr.25 
Ammoniaque liquide

DEMANDEScinquième année: noces
On peut appliquer cette lotion vage de- 

rtement

garanties doivent être 
formules fournies par

« Gagnez $10.00 par jour 
et devenez un expert en 
ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d’ar­
mature, réparage interne de 
générateurs, 
magnetos, etc., etc.

Dtième année: noces de perle, 
rantième année: noces de ru-

avec les doigts, en massant le cuir 
chevelu.

Il est inutile et nuisible de brû­
ler ou de couper l’extrémité des 
ctyé^eux.

...Je souffrirai, Dieu sait combien! 
Et ma peine, comprends-le bien, 

Sera si vive
Que je crains pour mon pauvre coeur 
A moins pourtant qu’à ma douleur... 

Je ne survive!

311 Rue Rideau, Ottawa Ont.NOURRITURE INTELLECTUELLE
Le foyer domestique est l’endroit 

idéal pour recevoir toute nourritu­
re saine et pour rafraîchir sa vi- 

Encore faut-il qu’il y ait

[quantième année: noces d’or, 
tantieme année: noces de dia-

démarreurs,

Gagnez tout en vous ins­
truisant. Aussi instructions 
sur le mécanls 
bile, 
duir

S. L. SQUIRE, 
Député Ministre 

des Bonnes Routes. 
Département des Chemins Publics. 

Ontario.
Toronto, 28 février 1925.

des aliments pour l’esprit comme 
pour le corps. Dans les foyers heu­
reux, chacun ménage ses meilleures

LEON XIII ET LES me d'automo- 
inière de con-

e un auto.
Car il se pourrait qu’à mon tour, 
Je t’oublie aussi, quelque jour,

Et qu’une femme 
Se rencontre sur mon chemin 
A qui je dirai: "Prends ma main 

Et mon âme!"

CHANCES ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.JOURNAUSTEShistoires et les meilleurs faits d’in­
térêt quotidien, pour les débiter à 
l’heure des repas, alors que chaque 
membre de la famille peut jouir 
d’un bon mot ou d’une nouvelle in­
téressante. Aussi bien, ce n’est pas 
à table que les sujets inconvenants 
et désagréables doivent être men­
tionnés on débattus. C’est un grand 
moyen d’éducation pour les enfants, 
que d’être admis à la même table 
que leurs parents. En effet, ils peu 
vent alors apprendre à manger len­
tement et convenablement; à masti­
quer parfaitement leur nourriture; 
teau, d’une fourchette et d’une 
à se servir comme il faut d’un cou- 
cuillère; à contrôler leur appétit et 
à éviter le répugnant défaut d’avi­
dité; à fdir l’égoïsme; à se montrer 
affables et polis envers .les autres; 
à savoir quand on doit parler, et, 
surtout, quand il faut se taire.

D’UNE FEMME DETROIT MOTORS
Léon XIII, dans une lettre aux 

Evêques du Pérou expose ainsi les 
devoirs des journalistes, les devoirs 
propres de ceux qui luttent par la 
plume.

‘‘Puisque, au temps présent sur­
tout, les méchants abusent des jour­
naux pour la diffusion des mauvai­
ses doctrines et la dépravation des 
moeurs, estimez de votre devoir 
d’user des mêmes moyens: eux in­
dignement pour la destruction, vous 
saintement pour l’édification.”

"Il sera certainement très utile 
que des hommes instruits et pieux 
se consacrent à des publications 
quotidiennes et périodiques: les er­
reurs étant ainsi pen à peu et gra­
duellement dissipées, la vérité se 

| répandra, 
і réveilleront et la foi qu’elles culti­
vent en elles-mêmes pour leur sa­
lut. elles se mettront à la profes­
ser publiquement et à la défendre; 
avec vaillance.”

•‘CeS- bons résultats seront abon-1 
damment obtenus si les écrivains 
dont nous parlons observent les de­
voirs propres de ceux qui combat­
tent pour les justes causes, c’est-à- 
dire comme nous l’avons enseigné 
déjà, observer les convenances, la 
modération, la sagesse, et avec cela! 
défendre fermement les principes 
du vrai et du juste, soutenir les 
droits sacrés de l’Eglise, faire res­
plendir la majesté dn Siège aposto­
lique, respecter l’autorité de ceux 
qui gèrent les affaires publiques, 
et dans l’accomplissement de ces 
devoirs se souvenir de rechercher, 
comme il est juste, la direction des 
Evêques et suivre leurs conseils.”

"Vous aurez ainsi nn moyen ex­
cellent pour détourner des sources 
empoisonnées les peuples qui vous 
sont confiés et pour les conduire 
aux fontaines salubres."

426 AVE. GLADSTONE, 
Ottawa, Ont.mieux tableau, préparé par 

iteur Granville, a été fait d’a- 
176 cas de femmes mariées Tu ne me crois pas? tu souris? 
it enregistrés. A cause de la j Tes beaux yeux se sont attendris...

Tu pleures même...
que les femmes Alme-mol comme tu m’aimais,

Car nul ne t'aimera Jamais 
Comme je t’aime!

Marcel PERRIER,

Encouragez-vous la votre !Instruction en anglais et en 
français.

mce de climat, on peut dire 
ite sûreté 
ises sont aussi avancées à 
It ans que les femmes améri- 
à vingt ans. Sur les 876 cas 
és, les mariages étaient co

VS| E qui vous appartient vous intéresse tou- 
B jours plus que ce qui appartient à un au- 
^^tre- Voilà qui n'est pas une banalité. 

C'est simplement une déclaration de faits. 
Conséquemment, à titre de contribuable

de la ville d’Ottawa, vous êtes tin copro­
priétaire de l'établissement Hydro-Elec­
trique d’Ottawa, et le succès de cet éta­
blissement doit vous intéresser vivement.

E55L

Gros Bois Dur 3
lit: LES CENTENAIRES BOIS MOU SEC GARANTI

Age | Rio de Janeiro.— D’après le der­
nier recensement il y a au Brésil, 
sur une population de 30,635,605. 
430,000 personnes de plus de 70 
ans; 6,724 de cent ans dont 2,597 
femmes.

Coupé et non coupé. 
Prompte livraison.

13
14
15

W. E. BEATON.... ічб
17 167 Echo Drive, OTTAWA, ONT18 Songez à ceci. Si vous n’êtes pas un client 

de 1’Hydro, posez-vous cette question: 
"Pour quelle raison n'encotiragé-je pas 
mon établissement ?”

les âmes engourdies se Tel. Carling 13.17D’AIDER NOTRE JOURNAL19
23J—6m20

1. —En s’y abonnant ou en 
22 payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou- 
24 veaux abonnés.

3. —En le faisant lire. „
4. —En lui apportant une eolla- 

27 boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

29 à son intention.
6. —En encourageant nos annon- 

31'ceurs, disant que vous avez vu 
32 leurs annonces dans notre journal.

21 Si vous n’êtes pas au 
fait de l’Hydro-Elec- 
trique et de son ser­
vice — téléphonez- 
nous et nous vous 
enverrons un repré­
sentant.

CONSEILS AUX FEMMES Poussière
Saleté

Poussière
ENLEVEZ-LES

23

Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawa

25 LA CHEVELURE 
Disons d’abord, ou plutôt répé­

tons que les cheveux ont besoin de 
beaucoup d'air, de lumière et de 
propreté. Pour aérer les cheveux, 
on se sert, matin et soir, d’un dé­
mêloir et d’une brosse pas trop

26

28

30 109, rue Bank Téléphone: 1901 Queen

DE VOS TAPIS, CARPETTES 
ET MEUBLESOn les nalte pour la nuit afin 

d’en faciliter l’aération. C’est éga­
lement une excellente habitude de 
les laisser flotter librement sur les 
épaules une heure ou deux chaque 
matin: on augmente ainsi leur 
crolaeance.

Le docteur Sabouraud a constaté 
que lorsque le cheveu est sec il ne 
tombe pas, qu’un savonnage bien 
fait amène, il est vrai, la chute d'un 
certain nombre de cheveux morts, 
male qu’ensuite la chute diminue 
chaque Jour jusqu’à ce qu’un nou­
veau savonnage redevienne néces­
saire.
grands en hiver, plus rapprochés 
en été; Us dépendront de la chute

ET
: Д Д Д (la auront leur couleur naturelleA A A A AD PAR

le nouveau procédé à la seule 
place en ville.

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

E. W. MARSHALL
! 860 RUE CATHERINE 

Tél. Carling 1091

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en, plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives Us sont doués de 
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

«♦«♦♦«♦♦««♦♦«♦♦«m
Lee intervalles seront plue

LE KAISER VOULAIT
LA GUERRE DES 1905

NEW LUNCH
□ ODD (Restaurant)

Nouveaux plats pour 
tous les goûts

Dîner Spécial à 30c
Menu spécial

Ouvert nuit et jour
349 rue Dalhousie.

27-6-13-20-17m

ou non des cheveux.
Comment dolt-on procéder au ф 

tonnage?
Le médecin déjà nommé conseille 

“La brosse

ca-Paris. — Six nouveaux volumes 
de la grande collection des Archi- 

secrètes de la Wllhelmstrasse 
viennent de paraître à Berlin. Ils 
portent sur la politique allemande 
d’avant-guerre et plus spécialement 
sur la période qui a suivi la guerre 
russo-japonaise et la première crise 
marocaine.

clef des songes tuation précaire ou simple déména­
gement.

Arrivée. D’une personne qn'on 
attend: vous aurez sûrement de sçs 
nouvelles; qu'on n’attend pas: elle 
désire avoir des vôtres; arriver chez

la manière snivante: 
suffit parfaitement à nettoyer les 
cheveux, sauf dans les quinze cen­
timètres de leur racine, quand ils 
existent sur un cuir chevelu trop

*(• En donner: 
ker- risque de faire 
•te; en

prospérité;
1une pe- 

emprunter: vous se- BISCUITS DE SON 
BREDIN

gréable à quelqu'un de vo- 
. aiesance; en perdre: vous 

eervice à un inconnu, en 
r; Journée de plaisir, 
la rendu;

quelqu’un: changement d’habitu­
des. gras, qui les salit. C’est donc cette 

longueur de leur base qu'il faut 
savonner, non le reste.

Arroser. — La terre: peines qui 
des fleurs:

Le document le plus important 
est une lettre adressée par Guillau- 

la chevelu- me II au chancelier Bülow, le 30 fsurtout seront récompensées; 
douces joies que vous vous prépa- Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires__

et pour les enfante.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-les dans l'intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tons les jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dons des cartons hygiéniques per les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600i

. . en compter: on
re une perte; en recevoir: 

en voir ■fPour cela, on partage 
ré en cinq on six nattes suivant son Juillet 1905. dans laquelle l'ex-em- 

à tresser les pereur insiste sur la nécessité d’en-ou entendre seule- 
ou plaisirs aux- 

regret de ne pas

і• 80n: tètes 
11 aura le

volume; on commence
HOROSCOPE

MARS — Ceux qui naissent dans 
le courant du mole de mars sont 
généralement intelligents et ont de 
l’esprit naturel. Ils aiment le plai­
sir, la gaieté, la bonne table et le

m

Brl|lante: vains hon-
ai,„e.,Dlauval8 d,ner: ™ *<-
™ V. Argent. 

t l|ue—Voy. Calcul.
Sa vue doit vous prê­

ta,V° 8arde contre '==
, . 168 défaites dont
в, Z!,alre le jouet; 

Vhab,t: ïelU«z
11 l»«rr.lt 6 de TOtre es- 
6 fftcheuse 
^-Procès, 
h. __

Canada Bread Company
LIMITED

»
reste, peu enclins au travail et très 
dépensiers, beaucoup s'écarteront, 
de la bonne vole et tomberont dans 
la misère s’ils ne savent réagir con­
tre leurs mauvais Instincts. — La 
femme qui naîtra en mars sera or­
gueilleuse et veine si son éducation 
ne lui fait pas comprendre que le 
simple naturel vaudra toujours 
mieux qu’une sotte prétention: elle 
aura une existence insupportable à 

elle-même et à sa famille.

•і

Frank Hannibal, Gérant, (k»awa.

■
Vous mettre dans 
situation, 

contestations.
eros.. ,.VOlr une aoua lea 

sffalre; campée: si-

1
'm

-
.. '

.

VENDREDI, 20 MARS

Tarris 

ting Co. Lt
erling Road

M. Beaton
Vend du

BOIS MOU ET DUR
Coupé et non coupé 

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE

PLUS BAS PRIX
20 AVENUE KILLSON 

Tél. 8. 2074
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luettes Lithographiée!, 
ouverts de Catalogues, 
Grain, etc.

AU “CANADIEN”.

iriaux

rs, Ingénieurs 
<T Appareils 

mffage
EMAILLEES ET 

CELAINE

SANITAIRES

lgelier
TTONST QUÈÉN"581 "”'"*”**
82.

ureau et Magasin
1 rue WELLINGTON.

d’Ontario
1924 est estimée à

ntario est longue et 
raphite, le sel et plu- 
> occupe la place par 
зп de métaux. Parmi 
) surpasse non seule- 
•ois métaux mais elle 
ensembles.

e de la production de 
ts-Unis. Les chiffres

nces (Troy)

>24 excédera 1,200,000 
land Lake—les deux 
l’hui dans toutes les 
production et atteint 
u’à la fin de 1925 elle

Lorrain Sud et Gow- 
A venir jusqu'au 31 

atteignait une valeur 
ent aujourd’hui plus 
ichesses souterraines 
îites du minerai aussi 
rs débuts.

0 pour cent du nickel 
ndustries qu’il l’était 
er nickelé, le métal 
lléages ont forcé les 
ant la guerre.

ssi grands avantages 
inconnus du Nouvel
t.
ur qu’au spéculateur. 
; défrichage des che­
ss chemins, donnant 
d’une richesse suffi- 
■tablies. L’extension 
D. aux lacs Kirkland 
Sud est une preuve 

. Les. lignes ont été

aphiques sur le» ter- 
as à

W. GIBSON, 
■Ministre des Mines.

LE SOIN DU BEBE

□ □ П П П

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX
ULL D ОТ

BUANDERIE
w

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

1
PRESSAGE ET 

REPASSAGE

Attention spéciale au lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1295

Quand cous donne: une lampe de belle 
apparence cous donnez aussi beaucoup de 
plaisir à la personne qui la reçoit. Tenez 
aujourd"hui et faites cotre choix.

Nous avons une couple de Jolies 
lignes de lampes de table que 
nous offrons à des prix très ré­
duits. Voyez-les! Achetea-Ieel

Pittaway Jarvis Ltd(\ L№V 16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.
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LE CANADIEN D’OTTAWA “Ne dites jamais du mal de tous; toi 
amis en diront toujours assez.**

“C’est une grande telle que de roule* 
être sage tout seul".

F le CANADIEN LH
Editeur»—Propriété!—Talleyrand.—LaRochetoucauld.

sa» RUE DALHOUSI 

de l'Union St. Joseph 
OTTAi|[ CHRONIQUE DE LA SEMAINE jj S7aE*p™ !
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IOTTAWA. VENDREDI. 20 MARS 1925.

HI. R. osee
EN MARGE DE 
L’ACTUALITE Grande Vente Annuelle 

de Livres
Pourquoi les élections retardent

On peut croire, à la suite des nouveaux développements poli­
tiques que le gouvernement songe à remettre à plus tard les elec­
tions générales qui devaient avoir lieu, suivant les dermeres 
prévisions, l'été prochain. Et ce sera la seconde fois que M.
King au moment de faire le plongeon aura décidé d'attendre. On 

sait que lors de la prorogation des
mier ministre avait donné à la presse libérale du pays 
d'ordre de Préparer l’électorat à une election prochaine 
session à peine prorogée les journaux ministériels parlaient d une 
élection possible et annonçaient déjà une victoire liberale. Mais phls de peine à perdre, parce que 
,, і b cuite de ce coup de sonde a compris que le moment ; c'est la première qu'on a prise,
notait pas Ïopice e, que le sentiment populaire ne lui était pas I Alexandre Dumas.

favorable. Quinze jours plus tard il fit satournee « Cto»™.
et laissa entendre que le go^ernement ne ferait pas d election.. | 6 „ main

Et il n’en fit pas. .... , d'une belle feraient bien de surveil-
A la rentrée des chambres en février dernier la presse libe­

rale tâta de nouveau l’opinion et il fut une seconde fois question 
d’un appel au peuple. Le diagnostic n’était pas encore encoura­
geant et M King a décidé une seconde fois d’attendre

On dit dans les milieux parlementaires que le gouvernement 1ère suivre d'incompréhensibles er- 
songe à écourter la session actuelle afin de pouvoir en convoquer ! retire. > _ _
une autre de bonne heure cet automne Le projet Petersen est ^ г1т1||м11(іп 
un prétexte assez plausible. Afin d apaiser a c ameur pu e Leg japonais ont complètement 
élevée dan? tout le pays contre ce projet qui est л en a "> emen abandonné le “jazz”. Voilà que 

scandale d’élection le gouvernement ferait faire une enquete ces gens sont maintenant plus eivi 
le transport océanique. Le parlement serait convoqué cet ]!sés 

recevoir le rapport de l’enquête et pour se pronon-
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Il est encore mieux de dire une 
sottise que de l'imprimer.

L'esprit critique
L’esprit critique, sagesse présidant à l’étude des idées et des faits 

est, comme on l'a justement défini: “L’exercice méthodique du discer­
nement.” Comme tel. il a sa place marquée dans le mouvement de 
notre raison ; nous n’avons pas à croire toutes choses comme les en­
fants. sans apprécier ni juger. Mais ce qu’il faut craindre, d’est l’abus, 
c'est cette tendance à vouloir tout mettre en question avec un désir 
excessif d’indépendance dans ses idées. Cet abus vient généralement 
de deux sources: le manque de savoir et le manque de logique.

Il n’est pas de cerveaux humains qui possèdent l’universalité des 
connaissances, et même les* hommes qui ont une grande culture générale 
se comptent. La culture générale aide à pénétrer dans plus de ques­
tions et à les mieux pénétrer. Elle aide aussi à douter ^e soi et à entre­
voir qu’il faut être prudent pour ne pas s’aventurer.

Cette culture générale, les uns ne l’ont pas, parce qu’ils n’en sont 
pas capables, la force intellectuelle se diversifiant comme la force phy­
sique. D’autres, qui pourraient l’acquérir, ne s’en soucient pas. Tel 
homme d'affaires, industriel, ingénieur, professionnel remarquable, em­
ploiera ses moments libres à lire des futilités; il cherchera là son repos. 
Système excellent pour se vider l’esprit de choses sérieuses.

UNE GAFFE
j,—No 18.de qui?M. Caron a fait rire 

Il a fait rire en tous cas, lorsque 
Thon. M. King, M. L. Cannon et un 
autre ayant une place d’honneur 
près du .trône de l’orateur 11 reprit 
son discours “d’aigre culture” en 
ces termes:

25%, ЗЗЯЯз et 50% d’escompte
Oïivrages de Delly, Ardel, Bourget. Bordeaux. Chante 
Le Brète, Lamqrtîne Hugo, Daudet, Barrés, Collette 
Loti, Pravieux, Doumic. Faguet, et autres se vendant 75c
11.00 et $1.15. Prix uniforme.....................
Tous les autres ouvrages en librairie, tels 
Larousse, Dictionnaires français et anglais,

La bigoterie n’est pas la piété 
c’en est la moisissure. EAUchambres l’an dernier le prè­

le mot Les sots parlent toujours de leur 
esprit, les fripons, de leur honneur.

Yve
La “Je disais donc que trois mau­

vaises vaches introduites dans le 
troupeau”—les visiteurs venaient 
d’entrer—“ont suffi à corrompre 
tout le troupeau.”—Le “Mâtin”.

que JJictionnair 
espagnol, italien

.......................................................................... ESCOMPTE do s-
Livres de Prières, français et anglais ESCOMPTE de 03 
Ouvrages pour enfants, tels que Album des Belles Images N 

........................................................... .............  ESCOMPTE de

La vie est l'habitude qu’on a le

SREVENI
■ TANDISLE FRANÇAIS A OTTAWA 

La langue française est-elle des­
tinée à n’être plus à Ottawa qu’un Ÿ 
objet de musée? Certains sont por­
tés à le croire en constatant le dé­
dain qu’ont pour elle nos députés 
eanadiens-français. La plupart sem- . 
blent se faire un point d’honneur X 
de ne faire leurs discours qu’en an- J* 
glais. Il y a sans doute d’heureu­
ses exceptions, mais elles sont enco­
re trop rares. Et pourtant qui plus 
qu’eux pourraient l’imposer au res­
pect de nos frères les Anglais? S’ils 
sont convaincus vraiment qu'elle a 
droit de cité dans notre pays et s’ils 
veulent convaincre leurs confrères 
que tous les Canadiens français y 
sont attachés, n’importe-t-il pas 
qu’en toute occasion ils lui donnent 
la préférence, et la mettent à la 
place d’honneur?

Pourquoi faut-il qu’ils oublient 
si facilement qu’ils peuvent faire 
plus que n’importe qui pour la cau­
se du bilinguisme au Canada? Cha­
que fois que nous nous sommes af­
firmés. les Anglais nous ont res­
pectés. Quand nous avons capitu­
lé, ils nous ont méprisés. Ne l’ou­
blions pas. les Anglais ne sont forts 
au Canada que de notre faiblesse.

—L’action Populaire.

25 p.c
. ESCOMPTE de 30H, 

. . ESCOMPTE de 
• • ESCOMPTE de 30 p. 

ESCOMPTE de 3»

% Classiques Flammarion . . .
Romans Ollendorff à 60c. .
Bibliothèque Illustrée à 60c
Livres reliés............................
Nous avons des livres paf des auteurs réputés, à

p,c|
1er le pied du papa.

APE1 p.
partir d

• 2 SOUS LE VOLUlijPour ne pas vouloir croire d’in- 
’ compréhensibles mystères on pré-

La petite folie
Les excentricités des personnages | est un travailleur très absorbé et 

historiques sont à coup sûr un à- 'lue c’est surtout par l’étude qu’il 
côté très intéressant de l’histoire, est arrivé à s'imposer à l’attention 
Ces détails de la vie quotidienne 
sont assurément très utiles à con­
naître et servent à expliquer les 
faits historiques. Des chercheurs Une distraction 
patients se sont engagés dans cette 
poursuite et leurs découvertes sont, 
pour l’histoire, un apport, que l'on 
aurait tort de ne pas apprécier à sa 
valeur. Ces excentricités, ces ma­
nies. ces marottes sont évidemment 
un genre de folie et c’est là, il sem­
ble. pour le psychologue une étude 
toute particulière de la faiblesse 
humaine.

On pourrait expliquer ces excen­
tricités (qui paraissent, d’autre 
part, sans explication)par le besoin 
constant que nous avons de dé­
ployer notre activité. La manie se­
rait la soupape et servirait à dé­
ployer notre surplus d'activité.
Mais il y a autre chose que l’on 
pourrait appeler le “grain de folie” 
de chacun de nous. Sans blesser no­
tre amour-propre nous devons con­
fesser que nous sommes tous par 
certains petits côtés de notre vie un 
peu fous.

professeur. On sait que M. Meighen
Profitez-en pour vous monter une bibliothèque 

à bon marché.

Ut financier du pays tel qi 
get de M. Robb n’a rie 
perdu un million de reve 
les restent ce quelles éi 
veut pas économiser et 
cuse un surplus.—Le SU]
qui était de $35,000,000 
Henry Drayton prétend 
contraire, en déficit de 
équivoque. — Le gouve 
leurs la vraie situation t 
vons.

! Librairie M. R. LAFONTAINde tout le Canada comme un homme 
d’état de très grande envergure.

118, RUE RIDEAU
un Voici ce que l'on raconte à son 

sujet. Un ami l’ayant rencontré sur 
la rue l’invita à l’accompagner dans 
un voyage à New-York. Il accepta 
et se rendit chez lui pour se prépa­
rer. Son ami qui l'attendait depuis 
quelque temps à la station lui télé­
phona. M Meighen avait complè­
tement oublié le rendez-vous. Quel­
ques minutes avant le départ du 
train il arriva sans porte-manteau 
et sans un sou. Son ami lui expli­
qua de nouveau qu'il s’agissait d’un 
voyage à New-York. M. Meighen 
avait été totalement distrait par un 
sujet d’étude qui l’avait constam­
ment absorbé. Les distraits sont 
presque toujours des penseurs ab­
sorbés par leur pensée. Leur dis­
traction s’explique facilement.

Mais on explique plus difficile­
ment les excentricités et les manies. 
Et il y a là toute une intéressante 
enquête à faire, qui nous aiderait à 
nous mieux connaître.

Venez et amenez vos amis. Maison fondée en uhiique nous.

automne pour 
cer sur la question.

Mais comme l’opposition dénonce ce projet le gouvernement 
décidera en dernier ressort d’aller au peuple sur cette question. |
M. Preston qui a préparé le rapport sur lequel se base le projet 
Petersen est un agent électoral du parti libéral. Cet été il 
chargé de taire une tournée de propagande dans tout le pays 
pour dire au nevmle canadien que ce projet est le salut du Canada. Ге monde que l'ignorance et les
M Preston a déjà commencé sa propagande puisque ces jours grands parleurs.

г i c.ivii d ewr Quand on prend plaisir à enten-
derniers il faisait publier dans le Star de Toronto \ P dre médire, ou est du nombre des
trait sur trois colonnes) une longue entrevue ou il dit que e pro médisants. — Maxime orientale, 
jet Petersen est la plus grande question que Von ait encore 
levée au pavs et il ajoute qu’il y voit le remède de tous nos maux, і superstition

résignera enfin à con-

La réflexion
Il ne faut jamais prendre pour 

bonne la conclusion à laquelle on 
arrive sans avoir réfléchi suffisam-

Une Intéressante Publicatioi 
Gratis sur Demande

Il n'y a rien de si commun dans

¥ ES détenteurs d’obligations municipales et gouvern 
I mentales françaises, allemandes et autres valeu 

étrangères trouveront quelque chose d’intéressai] 
dans la livraison de février de “LE BULLETIN DI 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaqu

Il vient de 
cotes 
qu’all 
Une revue 
ques à l’ét 
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un exams 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions un: 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails complet 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d'inscrire votre nom sur notre Ils 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la post 
Il ne vous engage à rien et peut facilement 
les portes de la prospérité future.

AUGMENTATION I

Le budget de 1925 prête à l’éi 
m. J. A. Robb annonce un sur 
iry Drayton, le critique financie 
unes en déficit pour $80,000,000 
gouvernement cacherait-il aux < 
mcière où ils se trouventX Le disi 
I librement à l'équivoque alors 
et tirée au clair afin que les co 
Ions qu’ils doivent payer. Il aj 
i seulement de gérer le Trésor в 
et de sa gestion. Le gouverne 
chcres pour favoriser ses intérê 

>b vient de prononcer en chambr 
inné, il est. pour le moins, éqn

Ainsi on peut prévoir que M King se 
suiter l'électorat en décembre prochain. Pour faire oublier le 8i tôt votre randonnée en auto? 
déficit de cette année et la faillite de son administration il se pré- —Ma femme est superstitieuse, 
sentera à l'électeur avec le projet Petersen comme l’évangile de voyez-vous. Et comme nous avions

écrasé treize personnes depuis le 
départ, elle s’est dit que cela était 
peut-être de mauvais augure.

—Pourquoi avez-vous interrompu
sortir de l’imprimerie et contient toutes 1 

des obligations belges, françaises, italiennes, aln 
emandes, autrichiennes, russes 

des développements écc
et polonaises, 

onomiques et polit 
ranger est une autre caractéristique impo

LE SENAT
La Chambre des Communes est 

partie en guerre contre le Sénat. 
C’est ce qu’il faut conjecturer de la 
résolution adoptée hier à la sugges­
tion de M. J. J. Denis, député de 
Joliette; il est, en effet, impossiblee, 
avec la meilleure volonté du mon­
de, de supposer que la Chambre ait 
le désir d’accroître les pouvoirs pos­
sédés actuellement par le Sénat.

Qu’Il soit ennuyeux pour le gou­
vernement d’être obligé de soumet­
tre à la majorité conservatrice du 
Sénat les lois adoptées à la Cham­
bre, personne ne le conteste, 
n’est cependant pas une raison pour 
chercher à restreindre les privilè­
ges du Sénat.

Les adversaires de la Chambre 
haute ont divers projets: les uns 
voudraient la supprimer, les autres 
soumettre ses membres au régime 
électif; d’autres.—ils semblent, d’a­
près le vote d’hier, être la majorité, 
—veulent modifier la constitution 
de telle façon que le Sénat devien­
ne un corps inerte, aussi respecta­
ble qu’inoffensif.

Ces projets ne valent pas mieux 
les uns que les autres, 
doit demeurer ce qu’il est. La seule 
réforme raisonnable serait d’aug-> 
menter ses pouvoirs et son influen- 

— Le “Droit”.

l’ère nouvelle.
Le ‘'Star” de Montréal disait que M. King est le Mussolini 

du Canada mais aujourd’hui, s’il faut en croire la presse libérale, j 
le premier ministre veut en être le messie. Des exemplesLa politique

Des hommes politiques ministé-i 
riels à Paris disent que la France j 
n'a jamais été dans une situation

Le célèbre Daniel Webster n’était 
assurément pas un fou et pourtant Connaître

Cependant, ceux-là. comme lesLe gouvernement de M. Ferguson
M Ferguson, comme premier ministre d’Ontario, a déjà réa-, financière plu, brillante et que 

Usé presqu’entierenient son programme politique et Von peut "ЛТтіГ °” " № 

compter que son administration rétablira la prospérité de la pro- _Parbleu! dlt „„ homme de bon 
Quand M. Drury laissait l'administration des affaires pro-

une lourde succession, pins le sou!

il est bien authentique qu’il s’amu­
sait à peindre de toutes sortes de aQtres- citeront à leur barre tous 
couleur la tête des animaux qu'il problèmes des connaissances hu­

maines. afin de les mesurer et de 
Ils veulent y voir clair.

M. GUSTAVE BRAULT ner
Gérant du Département Français 

La maison de placement de
Voici d’ailleurs quelle est notre 

Nos revenus étaient en 1 
Ils seront pour l’année 19î 
C’est-à-dire une réduction

avait sur sa ferme.
C'est ainsi qu’au début de la se- і *es iuger- 

maine ses vaches avaient la tête : Es diraient volontiers comme Hora-
"Tout est vanité, hormis de

C. M. CORDASCO & C0MPAGN1sens, les contribuables n'aurontnnce
▼raciales en 1923 il léguait à M. Ferguson

Le trésor provincial accusait un déficit de $15,000,000. La 
loi de prohibition créait un malaise général. Le Nouvel-Ontario jéconomie 
réclamait sans cesse la coopération du gouvernement. ^ mari à 83 femme

En moins de deux ans M. Ferguson a réduit le déficit de 7 і -As-tu fait ton possible pour! C’est un fait historiquement établi 
millions et on peut maintenant compter que l’an prochain le bud- fair* d*s -nomies ce mois-ci. corn- que Pierre le Grand se plaisait à se 

... ... , me je te 1 avais demandé? | promener en brouette. Il visitait
get sera équilibré. Si la situation economique s amélioré quel- : _0ці j>ai parlé au boulanger, à | même les villes et les villages de 
que peu M. Ferguson pourra aux prochaines élections pro\incia- l’épicier, au crémier, au boucher et son royaume dans ce véhicule peu 
les non seulement annoncer qu’il a fait disparaître le déficit de à la couturière et ils m’ont promis ! royal.

de remettre leurs factures au mois ; Pour Guillaume le Conquérant

peinte en bleu: le samedi elles !ce 
avaient la tête rouge

Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et GouvernementalesEt Webster comprendre”, noble cri qui fait hon- 

s'amusait très fort, dit-on. de la j_neur à l’intelligence.
Mais, pour bien comprendre. 11 

faut commencer par étudier. On 
n’est compétent dans une profes­
sion que pour autant qu’on s’y est 
appliqué à fond. On ne sera quel­
que peu compétent dans la connais­
sance des problèmes qui se posent 
à tout esprit attentif que si on 
prend le même soin.

Or, combien peu de gens ont le 
goût et les loisirs de se livrer à ces

Nos dépenses en 1924 étal 
Elles seront cette année d 
C’est-à-dire une réduction

Ce
Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacqui

MONTREAL
surprise de ses voisins et des pas-

L’an dernier M. Robb était pa 
tent de $35,000,000. Cette ann< 
Isurplus apparent est réduit de $3 
k reste optimiste, 
kement prospère.

H n’hésite pas 
D’autre part S 

es en déficit réel de $80,000,1 
Il est pour 1 

erait présenté un bilan équiv 
le renseigne d’une façon plu 
anent être satisfait de cet exi

Beauté tirer de tout cela?15 millions mais que le trésor accuse un surplus.
La loi de prohibition sabotée par le régime Drury sera modi- prochain, 

fiée cette année dans le sens de la volonté populaire. M. Fergu­
son rétablira un régime plus conforme à la liberté individuelle et 
à la justice et la loi.

Le nouvel-Ontario est cette année dotée d’un chemin de fer

une bataille de chiens était un spec­
tacle favori. Ses sujets très com-

Une femme laide peut être mé-і plaisants lui envoyaient des chiens ! études nécessaires! Reste donc la 
pour répondre à cet étrange caprice.1 ressource de s’adresser, pour se do- 
C’est ainsi qu’il passait des journées ! cumenter. à ceux qui ont appris et 
entières à observer des chiens qui j ûui savent, tout comme on s’adres­

se à son notaire, à son avocat, à son

Une masse de cheveux 
brillants

chante, elle n’est jamais tout à fait 
bête.

CE SURPLUS
fc» pouvoir boucler son bilan 
* un surplus apparent M. Robb 
«dopté une méthode 
■ Tandis que les dépenses ne 
it réduites que de $5,000,000 les 
MUS fléchissent de $52,000,000. 
” de n’accuser aucun déficit 11 
hlt Pfl8 entrer en ligne de comp­
te dépense de $18,000,000 
chemins de fer nationaux 
«use supplémentaire de $900,-

La "Danderlne" tout en la marlne marchande,
lissant, renforcit et stimule cl . °n énonce le 
cheveu qui devient épais, lo .U accyse d adopter 

■fort. Les cheveux cessent de r ® ans 1 unique but 
veux. L’effet est étonnant! Vous ber et les pellicules disparai ^ D8er un surPlus fictif 
pouvez faire la toilette de vos che- I’rocurez-vous une bouteill Ce,te ann^e
veux Immédiatement et vos che- “Danderine” dans toute phar millions de revenus, que

ou comptoir de "toilette et >СДР^Р8Є8 aont Pratiquement les
une masse de cheveux comme vos cheveux devie ? 4ae notre bilan, de l’aveu 

beaux et pleins de vie après i n e8t
fraîchissement et délicieux I ° flcit
ment’ 33 mimons.derDier

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT. Modère n’autorise
— et devrait
■■ Bernent à

Il en est. au contraire, un be Sénat
grand nombre qui ont beaucoup 

qui sera un puissant stimulant pour la région mnière de Rouyn d'esprit. Il n’en est pas cependant 
Bien plus M. Ferguson invite la province de Québec à coopérer nui en aient assez pour prendre

leur parti de leur laideur; et aucu-

V
se déchiraient.

George Washington, grand ama­
teur de chasse, aimait surtout à 
capturer un petit renard vivant 
pour l’apporter chez lui et l’appri­
voiser avec une patience extraordi-

V>- assez sim-médecin, pour ce qui regarde la spé­
cialité de chacun d’eux.

Au lieu de cette prudence élémen­
taire, combien n’en est-il pas qui 
laissent vagabonder leur esprit de- 
ci et de-là. furetant dans tous les 
domaines du savoir, ergotant sur 
des questions imprécises, pour en 
arriver à des conclusions étranges, 
affirmées avec d’autant plus de for­
ce qu’il semble qu’ils en aient fait 
la découverte! Loin d’être l’exercice 
méthodique du discernement, tout 
cela c’est l’exercice incohérent de la 
pure fantaisie.

avec lui pour assurer la prospérité de cette région qui «’étend 
jusque dans la province de Québec-

La question scolaire qui attend depuis si longtemps une solu­
tion équitable est à l’ordre du jour. On sait que M. Meighen beauté éphémère et sans esprit 
s’intéresse à la solution de cette difficulté et qu'il est entièrement 
sympathique au point de vue canadien-français. M. Ferguson, de 
son côté, accueille avec sympathie, les suggestions qu'on lui sou­
met. Dès maintenant on peut compter que le gouvernement 
d’Ontario tentera de résoudre cette difficulté.

Une bouteille de 33c de “Danderi­
ne” accomplit de» merveilles sur 
les cheveux de toute jeune fille.

ne ne refuserait de troquer tout son 
esprit, c’est-à-dire un avantage du- VN FAMEUX TAPEURrâble, contre quelques années de

Sir William Petersen nous paraît 
être en bonne voie de conquérir dé­
finitivement le titre de “Roi des 
tapeurs".

Napoléon était dit-on très supers- 
On raconte'qu’il se faisait 

souvent accompagner d’nn carto- 
Newton travaillait avec aise que 

mancien pour le consulter, 
quand il était en compagnie d’un

Stahl.
titieux.

II ne s’attaque pas auxI-** plus grand président du monde

Le Dr Einrich Sahm. président 
du Sénat de l’Etat de Dantzig, sé­
journe actuellement à Londres. Le 
président n’a pu trouver une cham­
bre confortable en raison de sa 
taille, qui atteint plus de deux mè-

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan­
derine” et passez-la dans les che-

goussets des particuliers qui ne sont 
pas. à son avis, suffisamment gon­
flés.

gouverne-
II va droit aux coffres de 

l’Etat et c’est là qu’il trouve le tour 
de se faire octroyer des p’tits subsi­
des pour la flottille de sa campa- 

Imaginez que cet individu.

de pou-
IILouis XVI faisait des serrures. 

Son cordonnier pour lui annoncer la 
révolution lui dit un jour.Quand les 
rois font des serrures, les ouvriers 
font des rois.”

L’exemple de notre voisin nous avons
gne.
sous l’oeil paterne de M. Ernest 
Lapointe, a si bien gratté les voûtes 
fédérales qu’il en est sorti avec un 
petit magot de $1,200.000.00. Il a 
même poussé l’adresse au point de 
se ménager un égal montant pour 
chacune des années pendant les­
quelles sera en vigueur, le contrat 
qu’il a fait signer au gouvernement 
canadien.

William R. Green, président du comité des voies et moyens 
au congrès américain vient d’annoncer que le Trésor aux Etats- 
Unis accusera cette année un surplus de $100,000,000 et que l’an 
prochain ce surplus sera de $373,000.000. Ces deux surplus per­
mettront au gouvernement de réduire de nouveau la taxe-

Au Canada M. King a augmenté notre dette dé S100,000,000 
depuis 1921 et rien encore laisse espérer une réduction des taxes 
et nos dépenses restent toujours aussi considérables. Le gou­
vernement ne fait aucun effort dans le sens de l’économie. M. 
King accumule les obligations au lieu de poursuivre une politi­
que qui rétablirait la prospérité économique. Tandis que les 
Etats-Unis refusent de s’engager dans des entreprises coûteuses 
avant que leurs finances soient équilibrées M. King n’hésite pas 
a adopter des projets hardis :
—il veut accorder un subside dé 13 millions à Sir William Peter- 

son pour une marine marchande ;
—il accorde six millions pour un pont à Montréal;
—un million pour un entrepôt à Halifax ;
—plusieurs millions pour des embranchements de chemins de fer 

dans l’ouest ;
—un subside tout aussi considérable pour le chemin de fer de la 

baie d’Hudson ;

La logique veux paraîtront deux fois plus

brillants, pleine de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

Le Dr Sahm était chargé d’une 
mission financière dont il s’est ac­
quitté avec succès. Il a réussi, en 
effet, à négocier avec deux banques 
britanniques un emprunt de 1,300,- 
000 livres sterling pour le dévelop­
pement du port de Dantzig.

L’abus яе l’esprit critique peut 
La plupart des grands littéra- * venir aussi du manque de logique, 

teurs avalent leurs marottes et les Penser juste ne suffit pas: il faut 
grands penseurs furent presque tou- raisonner avec justesse, 
jours des excentriques.

On pourrait écrire tout un cha­
pitre sur les distraits. La distrac­
tion a fait faire à nos grands hom­
mes des actes très comiques. On ra­
conte au sujet de M. Meighen. le 
chef conservateur, une distraction 
assez amusante à l’époque où il était

pas loin 
puisque notre 

est réduit 
Cette situation

On peut
se tromper, en raisonnant mal, bien 
que parti d’un principe vrai. La lo­
gique revendique toujours ses 
droits. C’est ainsi qu’elle ne 
met pas ces généralisations faciles 
que tant de personnes produisent 
comme des conclusions irréfutables.

і

nullement l’op- 
engager le gou- 

commencer à mettre 
,Ue la politique d'écono- 

qu 11 8 toujours 
lour8 Ignorée.

Epitaphes
Dans un cimetière du Stratford- 

sbire. en Angleterre, on peut voir 
sur une tombe cinq plaques, identi­
quement pareilles quant à la forme 
et à la couleur, mais différant par 
leurs inscriptions:

La première porte ces mots:
“Ci-gît Anna, la première femme 

j de John Brown."
La seconde: “Ci-gît Jane, la se­

conde femme de John Brown.”
La troisième: “Ci-glt Mary, la 

troisième femme de John Brown.”
La quatrième: “Ci-gît Clara, la 

quatrième femme de John Brown.”
La cinquième 

Brown, qui repose enfin en paix.”

préconisée etOr. drôle de coïncidence, pendant 
que Mess ire Petersen arrachait 
250,000 louis par année au gouver­
nement de M. Mackenzie King, il 
réussissait à en décrocher 600,000 
du gouvernement anglais 
Petersen ne mérite pas après cela 
le titre de roi des tapeurs, vous re- 
comettrez au moins avec noue, qu’il 
est un fameux lapin.

Mais les Anglais ont sur nous 
l’incommensurable avantage d’avoir 
un gouvernement plus jaloux que le 
nôtre quand il s’agit de veiller 
le trésor public. Et quand M. Bald­
win a appris les succès de M. Peter­
sen il fit retrancher d’un trait 
de plume, et complètement, des es­
timés budgétaires le montant qui lui 
avait été promis. En d’autres ter­
mes, nous serons SEULS, noue, les 
Canadiens, à subventionner une en­
treprise qui, selon M. MacKenzie 
King est destinée à favoriser le 
commerce entre le Canada et la 
Grande Bretagne. Avec les Anglais 
nous avons toujours partagé et nous 
partageons encore fifty-fifty 
payons les frais, les Anglais em­
pochent les profits. C'est ce que M. 
Lapointe appelle, par euphémisme, 
la préférence britannique!

—Le Progrès du Golfe”.

Vente de Déménagement de
LA CONSEQUENCE 

« 'é8«ltat immédiat

TAPISSERIES F
Pierre AIBE.

de cette si- 
f’est l’absence 

de taxe. “Nouss SI M
Hiver revenue" a déclaré 

annonçant la nouvelle
-™e-tdennRlV'M'tr'q,,e' Le 
ht ” "V ,mPût en général est
.oeoooo, ,"'пш,е "échit de

100 (11,1, сгоПІ8 ^’affaires de 
très d, En résumé

Le vent glisse sur la glace, 
Jetant sa neige au miroir 
Que le fauve adieu du soir, 
Réveille de place en place. ЩШр(ірєг

%

C’est comme un printemps d’hiver 
Lac d’acier, couchant de cuivre,
Et les bois poudrés de givre 
Sont des dentelles de fer.

i sur huit
Ire tré.n/T"'18 "ul all™entent 

d, * lln,"ent une réduc-
ооаЇЇГГ SiD0S

ehaln.

1Cl-glt John■—4 millions pour un entrepôt à Vancouver ;
—un subside d'une vingtaine de millions pour un viaduc à Toronto-

De toutes les colonies de l'empire britannique le Canada est Mathématique. 
la seule qui n’ait pas encore réduit ses dépenses. L'Angleterre,
l’Australie et la Nouvelle-Zélande poursuivent depuis la guerre . "/"f'f'"'un '“'“‘““‘T
une politique de la plus stricte economic. Anglais, c'est un empire.

Les Etats-lms qui restent les trésorier, du monde ont cru ün Français, c'est un homme 
sage de suivre cette pobt.que, d esprit; deux Français, c'est un

M. King veut rester en marge de tous et ses dépenses exhor- déjeuner; trois Français, c’est une 
bitantes nous privent chaque année d’une réduction de taxes dont révolution.

■ nous avons absolument besoin pour sortir de l’impasse où 
sommes

?
t

<;ette allure l’an 
de notre „„ ,"UC solt Tlngénlo- 
SOnvernen m Я,ГЄ fieB Finances, 
ire „„ d“ sera forcé d’ad-
" recount'd' СЄ 4"i 681 plua

U do nouvelles

♦
1»Les brumes qui vont descendre 

S'allongent vers l’horizon.
Le soleil semble un tison 
Qui luit encore sous la cendre.

quellelit)

é X
esc

revenus qui 
я a,z année !e flé-

fne de 51.000,000

SLa glace endort ses reflété; 
La cime des arbres chauves 
Se fleurit de lueurs mauves 
Et les fûts sont violets.

au8emnteIPTtt . r »os
ùeB‘o;lour,xe,te

A

?
Notre assortiment complet de jolies tapisseries 

prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonne, 

Chintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser.

Un Allemand, c’est un savant, j 
deux Allemands, c’est une brasse­
rie, trois Allemands, c’est une guer­
re universelle.

Un Américain, c’est un “bootleg-J 
ger”; deux Américains, c’est une 
beuverie; trois ^Américains, c’est la 
prohibition.

. -LE TARIF,
M q‘'’'re ,,ea Finances 
»rt,„„ Ws Rangements 
T au régime

Cte,0"'

Eau d’améthyste, air d’opale 
Le soir tombe 
Et le brouillard devient bleu 
Quand la lune est d’un vert pâle

X

doua- 
Pour but 

Mais les

encor un peu.

autre sorte.” Le sens critique de 
beaucoup de gens n’a d’autre balan­
cier que celui-ci: leur intérêt, leur 
bon plaisir, ou même une simple
impression. Comment de telles dé- j Un Canayen, c’est un mouton ; 
faillances de logique ne produl- j deux Canayens, c’est une engueula- 

et les autres, n’y j raient-elles pas une déplorable dé-, de; trois Canayens, c’est 
intérêt, jugent d’une formation de l’esprit? Jean-Baptiste

П y a pire encore: c’eet de eboi-
fr nos opinions selon ce qui nous 
Mt ”11 plaît aux uns, disait Ni- 
ole. de tenir pour vrai ce qui leur

Peter Stewart Limite' n°8 revenusPuis, la dame aux blancs patins, X
Comme un goéland qui passe, V
Se penche à travers l’espace, %

Et se perd dans les lointains. X

Edmond HARAUCOi/rT. T

h Si tu veux traire ta vache ne com­
mence pas par lui donner un coup 
de pied.—Proverbe persan.

394 RUE BANK u:TELEPHONE QUEEN 128.
Succursale î 789 Somerset. Tel. S. 3470une Saint t

Celui qui est content de soi n’est I 
pas à plaindre.H
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